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Le OUI et leNON l'assaut des indécis
 

Sherbrooke
 

Alain GOUPIL

u moment où s’amorce le dernier
A droit de la campagne référendaire, les

camps du Oui et du Non s’apprétent a
multiplier leurs interventions auprès des in-
décis dans l’espoir de faire pencher la ba-
lance enleur faveur.

Cette stratégie, qui se met en branle dès

aujourd’hui, vient dufait que, tant du côté
du Oui que du Non, on estime qu’il reste
entre 5 et 10 pour cent d’électeurs qui
n’ont pas encore arrêté leur choix en vue
du référendum du 30 octobre.

Et compte tenu des sondages qui pla-
cent les deux camps coude à coude, ce sont
donc eux qui, le jour du vote, devraientfai-
re la différence entre un Oui et un Non.

Pour ce faire, chaque organisation s’est
engagée hier a intensifier sa présence sur le

terrain, surlout par l'entremise du porte à
porte et des rencontres de groupes.

De part et d’autre on précise que de
nombreux efforts seront consentis vis-à-vis
ceux qui, lors d’entrevues téléphoniques,
manifestent certaines réticences à l’égard
d’une ou l’autre des deux options.

«Ça va être une semaine décisive et dé-
terminante», reconnaît le député de Rich-
mond Yvon Vallières. «Dans une campa-
gne aussi serrée, tout devient une question

d'organisation».

C’est pourquoi chaque bénévole sera
mobilisé, ajoute M. Vallières.

Du côté des forces souverainistes, on
constate que le nombre d’indécis rétrécit de
jour en jour. D’où l’importance de convain-

(suite en A2: INDÉCIS)

Autres textes -A5,A11

 

Le Canadien relancé

«Mario Tremblay
apporte
de l'intensité
à l'équipe»

«Cournoyerest
l’homme qui

 

Pendantce temps

Yanic Perreault
s'amène au
Forum; Gretzky et

le plus grand bien

 

Montréal
 

J est vrai que le nouvel état-major
ressemble à l’avant-champ de
l’équipe de balle molle des Anciens

Canadiens...
C’est vrai que Réjean Houle vend de la

bière depuis 10 ans et qu’il est quelque
peu déconnecté du hockey...

C’est vrai que Mario Tremblay n’a au-
cune expérience du «coaching»...

C'est vrai qu’Yvan Cournoyer..
Et puis après?
Leur enthousiasmeest tel que ces gars-

là peuvent difficilement manquer leur
coup. Ce sont des gagnants nés et les 20
coupes Stanley qu’ils totalisent à eux trois
en sontla plus belle preuve. 
complète Tremblay»

Robinson en disent

(Les détails en C1 et C2)

Evidemment, Ronald Corey a pris bien
du monde par surprise en nommant Ré-
jean Houle au poste de directeur général.
Moi le premier. Jai se-
coué la tête en appre-
nant que c’est le sympa-
thique «Peanut» qui
allait succéder au «Séna-
teur». Mais une fois l’ef-
fet de surprise passé, je
me suis dit: pourquoi
pas? Le type a connu du
succès toute sa vie, au-
tant comme hockeyeur
qu’en affaires. Poukquoi ne réussirait-il
pas comme directeur général du Cana-
ien’

Mario
GOUPIL  

 

Le Canadien aurait-il été mieux servisi
Corey avait jeté son dévolu sur Pierre

 

 
Gauthier, Ken Dryden, Peter Stastny ou
un autre?

Pas sûr.

De toute façon, comme la saison était
déjà en cours lorsque Ronald Corey a sorti
le balai, il se devait de regarder autour de
lui pour trouverla relève. Déjà, au Forum,
on peut sentir que l'atmosphère a changé,
quela fierté est de retour.

Mario Tremblay devrait faire du bon
travail derrière le banc. Le désir de vaincre
de ce gars-là semble contagieux etles trai-
ne-savate ne joueront pas longtemps pour
lui. C’est ce type d’entraîneur qu’il faut
dans la Ligue nationale de hockey mainte-
nant que tous les joueurs qui évoluent
dans ce circuit sont millionnaires au bout
de trois ans. Ou mêmeavant.

Réjean Houle a déjà annoncé son in-

Photo PC

Le nouveaudirecteur général du Canadien, Réjean Houle, faisait une prière dans les gradins avantle match de samedi.

tention de revoir le réseau de dépistage du
Tricolore. C’est là que les succès d’une or-
ganisation s’amorcent et force est d’ad-
mettre que le Canadien en arrache avec
ses choix au repêchage depuis trop long-
temps. Aussi, Houle a indiqué qu’il n’y au-
ra plus de renégociation de contrats de
joueurs pendantla saison et que cela se fe-
ra seulement l’été, Il veut que l’on parle
hockey et non d’argent pendant l’hiver.
Mêmesi cela est souhaitable, je doute que
ce soit possible. On verra bien.

Mario Tremblay a quant à lui laissé
parler son coeuret ses tripes quand il s’est
adressé à la presse en fin de semaine. S’il y
en a un qui peut vivre avec la pression des
médias, à Montréal, c’est bien lui.

Avec Tremblay derrière le banc, il y a
quelques millionnaires qui vont mainte-
nant marcherles fesses serrées...  
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CHERCHEURSD

TEZ DES MAINTENANT DES TECHNIQUESPROFI

 

Montréal (PC)
 

es maires disposant d’un petit corps de
police accueillent plutôt froidement le
rojet de l’Union des municipalités du

Québec (UMOQ), qui souhaite l’abolition de
97 des 153 polices municipales de la pro-
vince pour les remplacer par la Sûreté du
Québec (SQ) ou des corps de police régio-
naux.

«J’y penserais deux fois avant d’aban-
donner notre corps de police», a déclaré

 

l'abolition
hier Mathias Dufour, maire de Clermont,
une ville de 3500 habitants de Charlevoix.

Même son de cloche du côté de Denis
Allaire, maire de Valcourt, une ville de
3000 habitants de l’Estrie. Le corpsdepoli-
ce municipal y est composé de deux poli-
cierspermanents et de trois policiers tem-
poraires.

«Notre ville est située à 40 km de tous
les grands centres. Si on se retrouve avec
une police régionale, où sera le poste? Moi
j'ai l'impression que ça diminuera la qualité
des services que nous avons en ce mo-
ment». a dit le maire Allaire.

 

SUCCES DES CHERCHEURS DPEMPLOI QUI REUSSISSENT
UNE RÉALISATION DE Un programme PUISSANT, PRATIQUE et INNOVATEUR,sur cassette-audio, pour vous

a aider à faire la bonne démarche et trouver un emploi à votre mesure. Les plus récentes

  

techniques et stratégies pourfaire face aux nouvelles réalités du marché de l’emploi.
Vision Carrière cumule 35 ans d'expérience en communication, formation. recherche
d'emploi et en interventions dans les entreprises.

 

es petits corps policiers
«Nos policiers donnent un excellent

service à la population, reprend le maire de
Clermont. S'il fallait régionaliser ce service,
on se retrouverait avec un poste de police
situé à des dizaines de kilomètres de chez
nous. Avec la SQ. ça serait encore pire.
Quand on aurait une urgence, je vous dis
qu'il ne faudrait pas être trop pressé.»

Clermont, comme une quinzaine de pe-
tites municipalités au Québec, possède un
corps de police municipal composé de deux
ou trois policiers permanents. D’autres vil-
les n’ont qu’un seul policier. Et plusieurs
n'en ont pas 10

Inclus:
Une cassette-audio, durée de
75 minutes et un document
«Stratégies d'embauche».

2495%
{+ frais de manutention
3508 + TPS + TVQ)

  

En dépit de cette résistance, l'UMQ se
penche actuellement sur la possibilité de
démanteler les petits corps de police muni-
cipaux au Québec. Le projet de l'UMQ,qui
sera soumis à l’approbation de son conseil
d'administration vendredi, vise à éliminer
les 97 plus petits corps de police de la pro-
vince. À la place, les municipalités pour-
raient s'associer à plusieurs villes voisines
pour former des corps de police régionaux
qui devraient obligatoirement desservir des
populations de 10 000 habitants et plus.

Les maires ne l’entendent pasainsi.  
‘LA CLE POUR
TROUVER UN:
# EMPLOI À.

“ VOTRE” ;
MESURE!
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Recevoir un prix Nobel, ça ne
change pas le monde, sauf que...   

Sherbrooke
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l y a exactement deux ans, en
octobre 1993, toute la commu-
nauté scientifique canadienne

était en liesse: un de ses pairs, Mi-
chael Smith, se voyait décerner le
prix Nobel de chimie. Un honneur
que peu de Canadiens peuvent re-
vendiquer.

Certes, admet ce professeur-
chercheur de l’Université de la
Colombie-Britannique, recevoir
un prix Nobel modifie considéra-
blement le rythme de vie de son
récipiendaire. Mais cela n’a rien à
voir avec les 500 000 $ qui accom-
pagnaient son prix.

Cette somme a plutôt été remi-
se à trois causes auxquelles tient
profondément le docteur Smith,
soit : la recherche sur la schizoph-
rénie, l’enseignement dans les ré-
gions éloignées de la Colombie-
Britannique et l’accès des jeunes
filles à une carrière scientifique.

Non, ce qui a changé dansla vie
du docteur Smith, ce sont des con-
sidérations beaucoup plus terre-à-
terre, commecelle d’être moins au
travail.

«C’est vrai, je ne suis plus aussi
souvent dans mon laboratoire en
train de travailler. D’avais l’habitu-
de de me rendre à l’université en
vélo. Maintenantce n’est plus pos-

 

 

 

 

Commis fruits et légumes
Code prof: 6622 # 2021174
Lieu: East Angus

3 Salaire: selon expérience, disponible
9 du lundi au samedi, temps partiel, 20

3 heures/semaine
Exigences: D.E.S., un peu d’expérience
requise, aptitude a communiquer.

Barman/barmaid sible avec toutes ces obligations
Code prof: 6452 # 2021410 qui me sont tombées dessus...»
Lieu: Stoke

De fait, depuis sa consécration,
Michael Smith a dû troquersa bi-: Salaire: 5.73 $/heure + pourboires,

à cyclette pour un Boeing 747. Tai-permanent, temps partiel, 16 heures/

semaine Co ; LL _pei, Stockholm, San Diego, To-
À Exigences: obligatoire avoir expérience |'ronto. Le docteur Smith est

% 1 dans domaine, belle présentation, per- devenu globe-trotter.
sonne honnête, ponctuelle, doit possé-
der auto pour se rendre au travail
(deux milles après le CHUS)

y Fonctions: servir boissons aux clients
X du bar, bar pour 120 personnes.

«Javoue que je n’ai plus beau-
coup de temps pour faire du ski et
de la voile», raconte en riant le
père de la mutagénèse dirigée qui
était de passage en Estrie samedi
pour recevoir un doctorat honoris
causa de l’Université de Sherbroo-
€  

Téléphoto Christian Landry
5 L'Université de Sherbrooke a décerné en fin

de semainele titre de professeur émérite à
Pierre de L Migneault (à gauche), profes-
seur à la Faculté de médecine, de 1969 à
1994, Letitre lui a été décerné samedi lors
de la collation des gardes parle recteur
Pierre Reid.

Téléphoto, Christian Landry
Recevoir un prix Nobel modifie considéra-
blementle rythme de vie, opine le récipien-
daire du prix Nobel de chimie 1993, Michael
Smith. «C’est vrai, je ne suis plus aussi sou-
vent dans mon laboratoire, en train de tra-
vailler», opine-t-il.  

[] Lauréat en chimie en 1993, Michael Smith reçoit un doctorat honoris causa de l’U de $

La légende

La légende à son sujet veut que
l’idée de la mutagénèse dirigée lui
soit venue à la suite d’une discus-
sion impromptue avec des collè-
gues. Ceux-ci le mirent au défi de
parvenir à modifier le code d’une
molécule d'ADN et d’étudier ses
réactions.

Commec’est l'ADN qui permet
aux cellules de produire des pro-
téines, le chercheur s’est alors de-
mandé si les cellules produiraient
d’autres protéines si leur ADN se
trouvait modifié.

Après quelques années de re-
cherches, il a donc trouvé le
moyen de modifier le code d’une
molécule d’ADN en utilisant des
oligonucléotides synthétiques pour
modifier certains gênes qu’il avait
isolés:

Ce faisant, il a pu identifier, de
façon précise, le type de mutations
qui se produisent et qui, parfois,
peuvent conduire à l’apparition de
cellules cancéreuses.

Roméo Dallaire

Outre Michael Smith, l’Univer-
sité a aussi honoré de la même fa-
çon l’une des figures de proue de
l'intervention de l'ONU lors du
génocide rwandais en avril 1994, le
major général Roméo Dallaire.

Dans son discours d’accepta-
tion, le haut-gradé a une fois de
plus exprimé son désarroi envers
la communauté internationale
qu’il tient responsable de l’inertie
et de l’impuissance de l’ONU face
aux nombreux massacres d’inno-
cents perpétrés ces dernières an-
nées.

Il en a appelé à une redéfinition
du mandat des forces de paix
l’ONU. Uneredéfinition, a-t-il dit,
qui devrait s'accompagner des res-
sources adéquates à la réalisation
de son mandat.
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GAGNANTS LOTS cre ceux qui restent. me référendum, qu’au lendemain d’un
i . 6/6 0 2 790 860,20 $ N mi indéci Oui le Québec ne fera plus partie du Ca-Tirage du : ” «Nous on sent que parmi les indécis, : ( )

95-10-21 oe 2 3 08850 : beaucoup de gens sont prêts à écouter. Et nada. C’est ça qu’on va leurdire.»
4/6 15 2% 81,10 $ ça en politique c’est extrêmement impor- CL
3/6 302174 10.00 § tant», a souligné hier le délégué Claude Grosses activités

Boucher en route pour Saint-Hyacinthe
où il s’adressait en soirée aux Filles d’Isa-
belle.

De son côté, la députée de Saint-Fran-

Outre les contacts personnels, chaque
organisation a inscrit a son agenda une sé-
rie de manifestations qui auront pour ob-
jectif de fouetter leurs troupes en vue du

Ventes totaies: 19 118 801,00 $

Prochain gros lot [approx.}: 5 400 000,00 $

 

Numéro complémentaire: _26 Prochain tirage: 95-10-25

® 95-10-21
Tirage du: 95-10-21 |Tirage du: 95-10-22 30 octobre.

NUMÉROS LOTS SAMEDI DIMANCHE

158642 100000 $
58642 ! 000 $ 7 11 12 15 20 4 5 11 13 14

8642 2505 22 23 27 31 32 1517 22 24 28

642 sos 34 36 39 42 45 3137 39 46 53
a "9% 47 55 56 59 67 55 56 58 60 67

çois, Monique Gagnon-Tremblay, se pro- référendum.
mettait, hier d’insister davantage sur l’as-
pect irréversible du vote au lendemain du

 

  
  
  

 

  

Ainsi, les forces souverainistes doivent
dévoiler jeudi une brochette de personna-
lités estriennes en faveur du Oui, tandis
que, vendredi, un grand ralliement, au-
quel est attendu le premier ministre Jac-

ques Parizeau, se
tiendra au Centre
Expo-Sherbrooke.

«Ce qu’on va leur dire, c’est qu’au len-
demain d’un Ouiil n’y aura pas de ceuxié-

Du côté du Non,

 

 

  

   
 

  

 

  
  
  

 

   
 

   

   

 

 

  

 

 

  
  

 

    

  

  

 

M trois rassemble-
GAGNANTS LOTS # ments sont à l’ho-

Tirage du: -10- qo ;mf eo 3-10 ve 9 1000000005 {| iumemir4 8 12 18 33 36 rer 2 6 987,70 $ Facile! Du lundi au vendredi, fi femmes. est prévu
4/6 1 579 158,30 : découpezla pièce du jouret HM demain soir au

Numéro complémentaire: 6 3/6 20718 5.00 $ collez-la sur l'image mystère M Cent de loisirs
. = ! qui parait chaque samedi 2 St br ke ©

MISE-TÔT 20 - 34 - 35 - 41 dans La Tribune. À erbrooke.

GAGNANTS Lots raha:543483,00 $ De plus, servez-vous de 8 Le lendemain, un
34 1.470,60 $ 1 000000$ a ge l’indice afin de découvrir M 6 à 8, réunira les

l’endroit mystère où se cache # membresde la com-
Myriam. Unefois l'énigme fl munauté d’affaires

2 Tirage du: 7 : PA
7) résolue, complétez le coupon | au Club social, évé-

g { e 95-10-20 2 11 22 23 33 45 46 de participation dans le # nement auquel doit
; journal de samediet # participer Michel

Numéro complémentaire: _40 retournez-le a La Tribune afin §] Bélanger.
Fétra GAGNANTS LOTS de participer aux tirages. _ Enfin jeudi, 1

® 717 0 7000 000,00 $ Bonne chance! p Ç niin dae ni es

supers or : 105287.0 sedonnent ander.6/7 28 3 289,60 $ ® - pou

57 2 075 158,50 $ vous aLennoxville
4/7 45 100 10,00 $ » parmi -
37+ 40 301 10,00 $ teurs invités, on re-
3/7 380 097 partic. gratuite prouve,h le député

Ventes totales: 5 582 102,00 $
ean Charest.

Prochain gros lot (approx.): 8 000 000,00 $

Prochain tirage: 95-10-27  
  

 

 qe
“oi du prixpour Visnon-abonnés

   
Myriam se trouve au centre-ville de
Sherbrooke, mais où exactement?

Québec
Les modalités d'encaissement das bHiets gagnants paraissent eu verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officieile, cette dernière a priorité.
PRaT SEE
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Le directeur du
CUSE honoré

Sherbrooke - Le directeur général du
Centre universitaire de santé de l’Estrie,
M. Normand Simoneau, recevra un certi-
fiat honorifique de la section estrienne
de l'Association des diplômés de l'Univer-
sité de Montréal.

L'Association, qui
regroupe 2000 mem-
bres en Estrie, souli-
gnera les réalisations
professionnelles et la
carrière de M. Simo-
neau le vendredi 3 no-
vembre, 19 heures, au
Club social de Sher-
brooke.

Ne:imand Simo-
neau est diplômé de l’Ecole des hautes
études commerciales en 1957.

La soirée sociale au cours de laquelle
M. Simoneau recevra son certificat hono-
rifique sera placée sous la présidence
d'honneur de l’hommed’affaires Léo Pro-
vencher.

Alerte au monoxyde
de carbone

Sherbrooke (DD) - Les pompiers mu-
nicipaux de la Ville de Sherbrooke rece-
vront une formation et l’_équipement né-
cessaire pour répondre aux appels
d'urgence reliés aux émanations de mono-
xyde de carbone dansles immeubles.

Ce gaz toxique produit par toute sub-
stance en combustion a causé 66 morts et
entraîné plus de 3000 intoxications au Ca-
nada depuis 1988, selon les statistiques du
Centre anti-poison.

L'administration municipale procéde-
ra à l’achat de cinq détecteurs, au coût
global de 4000 $. Bien que très peu de de-
meures soient munies de détecteurs de
monoxyde de carbone, la Ville estime que
les campagnes de sensibilisation du public
se traduiront à la longue par une plus
grande préoccupation des citoyens face à
ce problème.

Pour l’achet
de chiens-guides

Sherbrooke — Le Club Rotary de
Sherbrooke reçoit aujourd’hui Michel
Langlois, responsable de la «grande mar-
che Mira», qui effectuera cet automne
plus de 2000 kilomètres à pied à travers
une quarantaine de villes du Québec. Cet-
te initiative a pour but de sensibiliser la
population aux problèmes de la cécité et
d’amasser des fonds en vue de l’achat de,
chiens-guides pour handicapésvisuels.

Souper-conférence
à Rock Forest

Sherbrooke — Dans le cadre des élec-
tions municipales de Rock Forest, la
Chambre de commerce Rock Forest,
Saint-Elie et Deauville organise, demain
mardi, un souper-conférence avec l’en-
semble des candidats au poste de conseil-
ler. Cela aura lieu à la Salle Evolution de
Rock Forest.

La B.D. et le Sida
Sherbrooke - La Coalition sherbroo-

koise pour le travail de rue organise un
concours de bande dessinée doté de diffé-
rents prix qui invite les participants à ex-
primerleurtalent et qui est appelé à deve-
nir un outil de prévention contre le Sida
et les MTS. Peu importe l’âge des partici-
pants, ceux-ci doivent produire une BD
comportant de deux à six cases de 17,7 cm
de hauteur par 38,1 cm de longueur, en
noir et blanc. La date limite de participa-
tion est fixée au 3 novembre et pour plus
de renseignements, les intéressés n’ont
qu’à contacter des responsables de la
Coalition sherbrookoise pourle travail de
rue dont les locaux sont sitvés au 6 rue
Wellington Sud.

Des graîteux
pour le CUSE

Sherbrooke — Sous le thème «Ne
jouez pas aux dés avec votre santé, jouez à
la Loto-Médic», la Fondation du Centre
universitaire de santé de l’Estrie (CUSE)
met en vente 20 000 billets de loterie, de
style gratteux, offrant la chance de gagner
des prix en argent pouvant aller jusqu’à
1000 $, de même que d’autres cadeaux qui
seront dévoilés lors du téléthon. La Fon-
dation du CUSEespère ainsi amasser plus
de 50 000 $ avec cette loterie. Les billets
sont en vente en différents endroits, dont
les succursales de la Banque nationale et
les supermarchés Provigo.

o-70r

Secours-Amitié
Estrie à 23 ans

Plus de 200 000 coups de téléphone
plus tard, le centre d’écoute téléphonique
anonyme et confidentiel, Secours-Amitié
Estrie, a célébré ses 23 ans hier.

Implanté en 1972 par Caritas, cet or-
ganisme communautaire offre un soutien
moral. 24 heures par jour, sept jours par
‘semaine, aux personnes ressentant le be-
soin de se confier, en mal de vivre ou sui-
cidaires. L'action bénévole est la grande
‘richesse de l'organisme. Plus de 1200 per-
-sonnes se sont succédées au bout du fil
pour contribuer aux mieux-être des Es-
triens.
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Rock Forest, principale responsable de la pollution de la rivière Magog: les riverains s’en prennent au maire

«Delisle doit d
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

ner de son poste. S’il a encore un
minimum de décence, c’est ce

qu'il doit faire. Il savait très bien que sa
station d’épuration déversait de la «mer-
de» dans la rivière Magog et il n’a rien
fait… Il a carrément mis en danger la
santé de ses citoyens. Il devrait même
être poursuivi. C’est inacceptable et
scandaleux!»

|: maire Delisle doit démission-

L'Association des riverains et usagers
de la rivière Magog (ARURM) vive-
ment réagi aux résultats troublants con-
tenus dans l’étude de contamination de
la rivière Magog tels que rendu publics
dans La Tribune de samedi.

On y découvre en fait que la station
d’épuration de Rock Forest est la princi-
pale responsable de la pollution et de la
fermeture répétée de la plage Blanchard,
l’été dernier.

Cette étude démontre qu'à plusieurs
reprises le taux de coliformes fécaux re-
jetés par la station d’épuration de Rock
Forest atteignaient des proportions, va-
riant de 440 a 4 millions d’unités/100 ml
d’eau!

En guise de comparaison, la norme
maximale du ministère de l’Environne-
ment, en matière de qualité de l’eau
pour la baignade, est de 200 unités de
coliformes fécaux par 100 millilitres
d’eau.

Le document confirme aussi que
trois représentants de la Ville de Rock
Forest, a savoir le maire Bertrand Delis-

Le maire Bertrand Delisle réplique a ses détracteurs

«On n'a pas dormisur
 

Rock Forest (AG)
 

oin de démissionner, le maire de
L Rock Forest, Bertrand Delisle, affir-

me méme n’avoirrien a se reprocher
dansle dossier de la pollution de la riviè-
re Magog.

En réponse aux déclarations de l’As-
sociation des riverains qui se dit scanda-
lisée par les rejets de coliformes fécaux
provenant de la station d’épuration de
Rock Forest, le maire Delisle soutient
qu’il a agi selon les meilleurs intérêts de
ses citoyens.

«Rock Forest est une des premières
municipalités au Québec à s’être dotée
d’une station d’épuration. On en avait

une bien avant que ça
devienne obligatoire»,
a-t-il rappelé tout en
ajoutant que c’est dans
cette même ligne de MA
pensée que furent en- Ç
trepris les travaux de
modernisation sur le
point d’être complétés.

Lorsqu'on lui de- x
mande pourquoi il n’a Bertrand Delisle
pas pris la peine de prévenirles riverains
de Rock Forest des rejets massifs de co-
liformes fécaux, le maire Delisle a répon-
du:

«Y’a rien de dangereux là-dedans,
faut quand même pas charrier. Il y a i0-
i5 ans, tout le mondese baignait dans ça
(les coliformes fécaux), pis personne

   3
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Jacques LatulippeGaétan Collard

la switch»
n'en est mort...»

S'il reconnaît que la station d'épura-
tion a pu connaître des «ratés», il refuse
cependant qu’onlui reproche son inertie
à régler la situation. «On n’a pas dormi
sur la switch dans ce dossier-là. Jamais
de la vie!»

À son avis, plusieurs stations d’épu-
ration connaissent sporadiquement des
problèmes et doivent rejeter leurs eaux
non-traitéesà la rivière. «Est-ce qu'on va
demander à un maire de démissionner à
chaque fois que ça se produit?»

Par ailleurs, il a été impossible d’ob-
tenir plus de détails quant aux causes des
déversements enregistrés cet été puisque
le directeur des Services techniques.
Louis-René Simard, était retenu à l’exté-
rieur dela ville.

   
émissionner»

le, le directeur général. Richard Fabi,
ainsi que le directeur des Services tech-
niques, Louis-René Simard, ont été mis
au courant des problèmes provenant de
leur station d'épuration lors d'une ren-
contre tenue avec des représentants de
CHARMESle 10 août dernier.

Au terme de cette rencontre, CHAR-
MES et Rock Forest se sont entendus
pour faire valider les données préliminai-
res recucilties par CHARMES par des
laboratoires privés qui en sont venus aux
mêmes conclusions.

«Pourquoi le maire Delisle n’a-t-il
pas averti ses riverains quand les don-
nées démontraient clairement que la ri-
vière était remplie de merde et que cela
provenait directement de sa station
d’épuration?», s'est interrogé hierle pré-
sident de l'ARURM, Jacques Latulippe
selon qui le maire Delisle n'est pas le
seul coupable dans toute cette affaire.

«CHARMES aété d’une certaine fa-
çon complice puisqu’elle connaissait elle
aussi les résultats et n’arien fait», ajoute
pour sa part son vice-président. Gaétan
Collard.

Devant ces faits «troublants ct inac-
ceptables». l'ARURM. qui compte 169
membres, a décidé de démissionner du
conseil d'administration de CHARMES
mais de poursuivre ses actions.

Compétitions de nage
Pire encore. selon les deux dirigeants

de l'ARURM.,tout indique que les com-
pétitions de nage en eaux libres tenues à
la plage Blanchard dans le cadre des
Jeux du Québec se sont déroulées dans
des «conditions épouvantables» puisque
les données recueillies avant et après les
Jeux démontrent des concentrations éle-
vées de coliformes fécaux dans la rivière
Magog.

Or. les compétitions avaient eu lieu
après que le ministère de l'Environne-
ment et de la Faunc eut déclaré les eaux
de la plage Blanchard propres à la bai-
gnade.
 

   

 

  

 

 

 

 

 

 ES i i Téléphoto Christian Londry
En plus de la lettre quelui à fait parvenir Revenu Canada, Denis Dion exhibe une photo mon-
tront l'amputation à mi-cuisse qu'il a subi étant jeune. Malgré sa situation physique, Revenu
Canada refuse de lui accorderle crédit d'impôt pour personne handicapée.

 

Revenu Canada refuse à Denis Dion le crédit pour personne handicapée

«S'imaginent-ils que

  
 

‘ma jambe a repoussé?»
Alain GOUPIL Saint-Élie d'Orford
 

accident de ferme alors qu’il était
8 tout jeune, Denis Dion, de Saint-
Elie d’Orford,n’arrive pas à s’expliquer
comment Revenu Canada peut refuser
de lui accorder le crédit d'impôt pour
personne handicapée après le lui avoir
accordé au cours des neuf dernières an-
nées.

«Est-ce qu’ils s’imaginent que ma
jambe a eu le temps de repousser. Si
c’est ça, ils devraient savoir que je suis
pas un dinosaure…», affirme l’homme
de 41 ans, marié et père. de deux en-
fants. Le” Les

‘En 1990; lorsque Denis Dions'est
prévalu pour la premiére fois de ce cré-
dit d'impôt, Revenu Canada fui a don-

A mputé d’une jambe à làsuite d’un

vincial) lui ont alors fait parvenir un
chèque rétroactif à 1986 commele per-
metla loi.

Par la suite, Denis Dion a toujours
réclamé et obtenu le crédit d’impôt au-
quel il avait droit. Ou du moins qu’il
croyait avoir droit.

Car en juin dernier, Revenu Cana-
da lui faisait parvenir une lettre l’infor-
mant que «les activités essentielles de
(sa) vie quotidienne ne sont pas limi-
tées de façon (assez) marquée» pour
qu’il ait droit au crédit en question.

Or, une des «activités essentielles»
de la vie quotidienne, selon Revenu
Canada, est justement de pouvoir
«marcher». Bien que M. Dion puisse

né raison. Le fédéral (et même le pro-

effectivement mar-
cher à l’aide d’une-
prothèse, son méde-4
cin a fait savoir a Re- ;
venu Canada qu’il”
«ne peut marcher
très longtemps sans’
ressentir de fatigue». |

Mécanicien de’
ee métier, Denis Dion‘

Pierre Fréchette affirme avoir tou-
jours travaillé et payé ses impôts.

«Je pourrais rester assis à ne rien -
faire, mais je veuxtravailler. Et puis j'ai |
la chance d’avoir un employeur qui
comprend ma situation. Mais ce que je
n'accepte pas, c’est qu’on me dise que
je n’ai plus droit à ça (le crédit d’im-
pot).» co

    
Des cotisations

Selon Pierre Fréchette, qui s’occu-
pe depuis quelques années de remplir
es déclarations d’impôt de M. Dion,
rien ne laissait présager une telle déci-
sion dela part du fédéral. .

«J'ai rien vu dans les formulaires
qui indiquent qu’on a changé les rè-
gles» soutient M. Fréchette.

Comble d’ironie, la lettre que lui a
fait parvenir Revenu Canada indique
en outre qu’il pourrait avoir à payer
des cotisations maintenant qu’il n’est
plus éligible au crédit d’impôt.

Malgré ses demandes d’explica-
tions, M. Dion affirme que Revenu Ca-
nadas'en tient toujours à sa nouvelle
position.   

 

Sauvé grâce à sa ceinture

 

L'incident est survenu au moment où Métro-Police En fait. les experts d’Hydro-Québec se demandaient

 
 

 Ascot (AG) — Sans sa ceinture de sécurité, un auto-
mobiliste de 20 ans, de Bromptonville, ne serait proba-
blement plus de ce monde aujourd’hui.

C’est ce que croyaient encore avec certitude, hier, les
premiers secouristes qui se sont rendus sur les lieux d’un
capotage, chemin McDonald, à Ascot, samedi.

Sur place, les policiers de Métro-Police ont constaté
que la camionnette que conduisait le jeune Bromptonvil-
lois avait effectué plusieurs tonneaux avant de s’immobi-
liser sur ses roues.

Victime d’une perte de contrôle, le conducteur aurait
également heurté un ponceau, ce qui habituellement a
poureffet d'éjecter le conducteur de son véhicule.

Or, les secouristes ont constaté que la ceinture avait
joué efficacement son rôle et que le conducteur était
toujours envie.

L'accident est survenu au sortir d’une des courbes les
pius prononcées de ce chemin quirelie la 143 au chemin
Belvedere Heights.

L'homme a été transporté au Pavillon Fleurimont du
CUSE où on a diagnostiqué quelques côtes fracturées,
un genou en piteux état et des lacérations au niveau du
visage.

 

poursuit activementses interventions dans le cadre de la
campagnedu port de la ceinture de sécurité.

Le vent et les pannes
Sherbrooke (AG) — Les vents violents qui ont soufflé

sur la région samedi n'ont pas été sans causé des sérieux
problèmes aux équipes d’Hydro-Sherbrooke qui ont dû
répondre à de nombreuses pannes.

À partir de midi samedi et jusqu’à 2h hier matin, de
nombreux cas de branches ou d’arbres ayant frappé des
fils ont été signalés, privant de courant quelques milliers
d'abonnés durant quelques heures.

La panne la plus importante a été occasionnée par la
chute d’un arbre près du barrage Westbury. Dans sa chu-
te, l’arbre a sectionné trois phases de 46 000 volts desti-
nés à alimenter Fleurimont et Ascot Corner.

Des abonnés de Rack Forest, Lac Brompton et Sain-
te-Catherine-de-Hatley ont égalementété touchés.

A un cheveu
ry e e oe

d’un incendie majeur
Drummondville (AG) — À Drummondville, une rési-

dente de la rue Laurier est venue bien près de perdre sa
maison dans un incendie.

 
  

oFzz
AVOCATS

A VOIR TOUS LES MARDIS

DelormeBessette
 

encore hier comment la résidence du 351 Laurier avait
pu échapper au désastre lorsqu'un fil de haute tension
est tombé sur la clôture de métal de la propriété.

C’est que sur cette clôture se trouvait un lampadaire
relié directement. à la boîte électrique de la résidence.
Mais contrairement à ce qui se passe habituellement,le
courant n'a parcouru tout le système électrique, ce qui
aurait inévitablement provoqué un incendie. H semble
que la prise à la terre ait plutôt bien fait sontravail, selon
les policiers.

Feu de branches dans
le parc industriel

Sherbrooke (AG) — Les pompiers de Sherbrooke ont
été appelés à intervenir, vers 13h30, hier après-midi, dans
lc parc industriel où un feu de branches commençait à
devenir incommodant.

À leur arrivée, les pompiers ont constaté qu’un grou-
pe d’individu était affairé à défricher et à brûler les bran-
ches d’un lot situé près de l'usine C-Mac.

Bien que les entrepreneurs avaient obtenu un permis
pour effectuer ce genre de boulot, les pompiers se sont
vu dans l’obligation d’éteindre le brasier qui, à cause des
vents, incommodait tout le voisinage.
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1 DU 18 AU 25 OCTOBRE 1995, C'EST LAREVISION SPECIALE! °

Ou que vous habitiez, vous comptez |
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Vous désirez apporter une modification a Pour de plus amples renseignements, n'hésitez pas à communiquer !
la li {| ral ss ] sriode d avec le personnel du Directeur général des élections du Québec
a liste électorale apres la période de entre 9 h et 22 h, sept jours par semaine, en composant:

révision normale? Vous avez un dernier 1 800 461-0422 (del'extérieur dela région de Québec, sans frais) ,Ç

Sursis: du 18 au 25 octobre, vous pouvez (418) 528-0422 (de la région de Québec) ;

‘ ; ~ |i 4 ATS Les personnes sourdes ou malentendantesencore vous inscrire sur la listeélectorale, Seven Comessans fran

corriger une erreur dans votre inscription | 800 537-0644
ou faire rayer votre nom en vous
présentant en personne entre 10 h et 21 h |

| au bureau du directeur du scrutin de votre ;
= circonscription. j

Toute nouvelle inscription sur la liste
électorale effectuée lors de la révision
spéciale permet de voter uniquementle DG
jour du scrutin. S

Du 18 au 25 octobre, c'est votre dernière
‘| ‘ RT LE DIRECTEUR GENERALchance de vous inscrire sur la liste DES ELECTIONS DU QUEBEC

électorale afin de voter le 30 octobre 1995. Pierre-F. Côté &
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2500 personnes votent par anticipation
 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

ombreux sont les gens qui ont en-
core à coeurleur devoir de citoyen.
Il suffisait de voir les quelque 2500

personnes qui ont voté par anticipation
ier, dans les comtés de Sherbrooke et

de Saint-François, pours’en convaincre.
Rappelons que ce vote concerne no-

tamment les personnes qui travailleront
au scrutin le 30 octobre, les personnes
handicapées, ainsi que toutes celles qui
prévoient,pour un motif quelconque, ne
pas pouvoir voter le jour du référendum.

Dans le comté de Saint-François,
c’est au Centre EXPO Sherbrooke que
tout se déroulait. À 14 h,la cinquantaine
d’organisateurs ont ouvert les portes
pour accueillir un flot de gens qui a eu
tôt fait d’engorgerdesfiles d’attente.

«C’est souvent le même scénario qui
se reproduit. On a beau recommander
aux gens de ne pas venir tout de suite à
l’ouverture, on se retrouve souvent avec
plein de gens qui attendent aux portes
avant l’heure», de dire la directrice de
scrutin du comté, Marie Dagenais, qui
estimait à un peu plus de 1000 le nombre
de votants hier.

Après l’engorgement d’inauguration,
une seconde vague est survenue vers
16 h, surtout pour les sections de vote de
l’est de Sherbrooke. «Pour le vote par
anticipation, il nous faut cinq minutes
par personne, parce que chacune doit
Être assermentée, et que nous devons
remplir un registre, ainsi qu’un formulai-
re qui sera télécopié aux partis.»

Ce qui fait qu’à certains moments,le
temps d’attente allait jusqu’à deux heu-

 

 

  
Telephoto par Christian Landry

Le vote par anticipation, qui commençait hier et se termine aujourd’hui, a attiré beaucoup de personnes handicapées ou génées dans leurs
déplacement, mais qui tenaient mordicus à faire leur devoir de citoyen. Environ 2500 personness’en sont prévalu hier dansles comtés de Saint-
François et de Sherbrooke.

res. Au grand dam de quelques-uns, mais
pas tous...

Nervosité
«Ç'a été long, mais c’était plaisant

d'attendre,il y avait beaucoup de monde
ct on a jasé en attendant», disait Emilia
Gingras, qui votait pour la première fois
par anticipation.

Et comment allez-vous vivre la
dernière semaine de campagne, mainte-
nant que vous avez voté”

— Nerveusement, je pense. Mais je
ne regretterai pas mon choix!»

Maurice Paradis. pour qui ce n’était
pas le premier vote par anticipation,
pense de même. «Pendant la dernière se-
maine, on voit les débats qui s'éternisent
et on a hâte queçafinisse. que le jour du
vote arrive pour voir qui va l’emporter»,
dit-il, tout en ajoutant que le vote par
anticipation devrait s’étaler sur plusieurs
jours.

«En somme,si on peui. c’est toujours
mieux d'aller voter le jour même du
scrutin. Ça va tellement plus vite», con-
clut Mme Dagenais.
À Sherbrooke

À la cathédrale Saint-Michel, où se
déroulait le vote pour le comté de Sher-
brooke, 1455 personnes ontfait leur de-
voir... et occasionné aussi des problèmes
de lenteur.

«Mais tout s’est déroulé calmement,
sans bousculade», résumait le directeur
de scrutin Jacques Coderre, qui pré-
voyait que le chiffre de 2300 votants, at-
teint lors des élections provinciales de
1994, serait dépassé aujourd’hui.

Le vote par anticipation entre donc
dans sa dernière journée aujourd’hui, de
14 h à 21 h, aux mêmesendroits qu’hier.

Un peu d'art visuel, entre deux achats…
[J Artistes et public bavardent chaleureusement au symposium Rencontre Porte ouverte, au Carrefour de l'Estrie
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

pinceau calculé qui donne naissance
à l’oeuvre. Là, des conversations ani-

mées, joyeuses, sur le plaisir de créer et
de voir créer. Partout,l’art, simple, cha-
leureux, fructueux en partage, en bons
mots, en découvertes.

| ci, des yeux ébahis devant le coup de

En somme, une bien belle atmosphè-
re qui régnait ce week-end dans le mail

Ne.

central du Carrefour de l’Estrie. Neuf
artistes de la région (huit peintres et un
sculpteur) s’y étaient réunis, avec leurs
oeuvres, pour le premier symposium
«Rencontre Porte ouverte», un événe-
ment qui se voulait source de rapproche-
mententre les artistes et le grand public.
Rapprochementtout à fait réussi.

«Il y a des gens qui sont venus de
Montréal, de Québec, des Bois-Francs...
Lors des moments les plus forts, samedi,
il y a des endroits du mail où on ne pou-
vait tout simplement plus circuler, tant

c’était bondé», dit un des co-organisa-
teurs, Michel Bélisle.

«Les gens téléphonaient a la direc-
tion du Carrefour pour connaître l’horai-
re du symposium, poursuit sa partenaire
Monique Pellerin. On est très satisfaits,
et on aimerait bien répéter l’expérience
l’an prochain.»

Faiseurs d’art et scrutateurs d’artistes

«J'adore ça!», commente pour sa
part Carole Lafontaine, aquarelliste, qui

 
Telephoto par Christian Landry

Qu’une dizaine de regards soient rivés sur ses moindres coups de pinceau ne semble pas du tout dérangerPierre Jeanson.Lui, ainsi que huit

autresartistes de lu région, ont pu démontrerleurs talents, exposer leurs oeuvres et longuementdiscuter avec le public, ce week-end, ou Carre-

   
     

 

Trans Sport SE
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four de l’Estrie, lors du premier symposium «Rencontre Porte ouverte.»

s’adonne aussi à l’huile, à la sanguine et
au fusain. «Je trouve ça important mê-
me. Ça permet de faire tomber des bar-
rières, de rencontrer des gens de tous les
milieux.»

Si les amateurs d'art lui demandent
parfois des conseils sur ses techniques de
peintures, elle avoue que, étrangement,
ce sont souvent les non-initiés qui lui
font vivre les plus beaux moments.

«Ils vont te demander commenttu te
sentais quand tu as fait telle ou telle
peinture. Ouils te disent: “Tu sais, je ne
connais rien à la peinture, mais je me
sens bien quand je regardes ce que tu
fais.” Ça, c'est le plus beau compliment
qu’on peut mefaire.»

«J’ai découvert que tout le monde ai-
me l’expression, et plusieurs personnes
ont le goût de s’exprimer avec l’art, sans
pour autant devenir des artistes.»

Un bon départ

Mario Longpré, Line Brunelle, Pierre
Jeanson, Luc Tanguay, Paul Marcoux,
Chantal Touchette, Pierre Chouinard et
Pascale Faulkner étaient les autres artis-
tes pour qui cette fin de semaine d’art en
public aura été l’occasion de faire des
contacts, de trouver d’éventuels élèves,
de décrocher quelques contrats et de
vendre quelques oeuvres.

Une chose est sûre: Pascale Faulkner
a eu la piqûre des symposiums. À peine
15 ans, la fille du peintre Gérard Faulk-
ner, décédé en 1992, s’adonne avec pas-
sion au dessin, au fusain et à l’aquarelle.

«Les gens m’ont dit que je vais aller
loin, de ne pas lâcher, de ne pas écouter
ceux qui me disent d’oublier ça à cause
de mon âge. Beaucoup de jeunes sont
venus mevoir, el. dans le fond, en parti-
cipant à ce symposium, j'ai tenté de
montrer qu’on peut à la fois être jeune
et faire des choses de valeur.»

 

 

- Spécialiste de l'autonomie

- Réadaptation fonctionnelle

- Adaptation résidentielle
- Analyse de postes de travail

 

ERGOTHÉRAPIE
Première en Estrie:

Ouverture d’une
clinique privée!

- Conseillère en aides techniques

- Hygiène de posture (maux de dos)

- Conseils sur soins aidants pourla
famille qui héberge une personne confuse (Alzheimer)

564-6956

 

    
Louise Lessard

Ergothérapeute
13 ans d'expérience   

10952  
    
 

 

Parce que votre famille grandit toujours plus vite que votre

budget, la Trans Sport SE est la voiture qu'il vous faut. Avec son

coffre de 3 188litres (112,6 pi’) et son moteur V6, c'est la

familiale par excellence. D'un tempérament hyper-protecteur,

elle est équipée de freins ABS aux quatre roues, de poutrelles

de sécurité et de panneaux de polymère. Sa radio AM/FM

stéréo et son espace intérieur enchanteront petits et grands.
L'Association markuting des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec
Offre d'une durée limitée. réservée aux partxubens s'appliquant aux véhicules de base neufs 1995 en stock comportant l'ensemble des équipements décrits e-dessus Photoà titre Indicatt

seulement ‘Préparation bise Transport (745$) et tavesensus **Parements mensuels basés sur un ball de 36 mois avec versement witial (ou échange équevalent) de 152$ “uret à

l'approbation du crédit. Dépéi remboursable de 300$ emgé Fran de 5€ du kilomètre après 72 000 km Préparation et transport indus. Immatriculation et taxes en sus “L'Assistance Routière

at la Gatantie GM TOTAL® sont oMertes sur tous les véhicules naufs Pontiac Buick GMC 1995 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon La premêce éventusité Voyez votre concestiornane

partxipant pour tous jes détaik

 

PONTIAC

BUICK

GMC

 

 

 

   

 

 

    
  

|

    
    

 
 



a

 

      

 

 

—
2

m
t
f
e
a
e

S
A
E
E
A
S

W
T
A
e
e

r
e
r

  

 

A6

  

La Tribune, Sherbrooke, lundi 23 octobre 1995

LA COMMISSION
SCOLAIRE CATHOLIQUE
DE SHERBROOKE

 

 

LaTribune

 

 

 

 
  

Guylaine, contrôle des absences

 
Marcel, directeur

 

Note Venez nous rencontrerlors de notre
présence au Carrefour de l'Estrie

(Mail Eaton) les 26, 27, 28 et 29 octobre 1995.
 

Vous cherchez une école
qui vous fournira un enseigne-
ment de qualité et un milieu
de vie dynamique. L'école Le
Ber pourrait fort bien répondre
à vos besoins.

PARENTS,

Vous désirez ce qu'il y a de
mieux pour votre enfant. C'est
normal et c'est très bien ainsi.
Vous vous demandez quel éta-
blissement scolaire peut ré-
pondre le plus adéquatement
à vos attentes. Afin de vousai-
der dans votre choix, je vous
présente notre école en espé-
rant qu'elle devienne aussi la
vôtre?

Valeurs de l'école Le Ber

Notre établissement n'est
certes pas l'école idéale pour
tous et toutes mais notre équi-
pe est constamment à la re-
cherche de moyens répondant
aux attentes des divers com-
posantes. Généralement cel-
les-ci se définissent ainsi: ap-
prendre - se réaliser - vivre
dans un milieu sécurisant -
prévoir de la place aux élèves
et aux parents. Le projet édu-
catif porte sur la réussite sco-
laire, l'épanouissement de la
personnalité du jeune, l'ouver-
ture à son environnement so-
cial et l'école comme milieu
de vie. Nous oeuvrons aussi à

  
développer chez nos élèves le
sens de la justice, de l'entrai-
de, du partage, de l'espérance
et du goût de vivre. En som-
me, nous cherchons à former
des hommes et des femmes
compétents et engagés pour
la prochaine génération et
pour ce faire, nous comptons
sur du personnel ouvert et dé-
voué qui donne une dimen-
sion humaine à ce milieu d'ap-
prentissage de la vie.

Notre volet pédagogique

L'école Le Ber se distingue
par sa vocation particulière qui
est axée sur les sciences et
l'informatique. Incidemment,
nous pouvons compter sur
plusieurs laboratoires autant
en sciences qu'en informati-
que.

 

Biologie - 3 programmes
2 laboratoire.
Sciences physiques
grammes
2 laboratoire.

2 pro-

 

  

1 laboratoire.
Physique - | programme
1 laboratoire.
ISPAJES - 1 programme
1 laboratoire.

“LABORATOIRES
EN INFORMATIQUE

32 postes (386) + Robotel
- Laboratoire 1
17 postes (486) + Robotel
- Laboratoire 2
32 postes (486)
- Laboratoire 3
12 postes (486) -
- Laboratoire 4

Init. tech.

En informatique, nous of-
frons des cours complémen-
taires différents à tous les ni-
veaux, c'est-à-dire en 3è, 4è et
5è secondaire. De plus, nous
avons rendu le réseau infor-
matique accessible dans pres-
que tous les locaux-classes
pour permettre l'utilisation des
(2) ordinateurs (postes mobi-
les) munis d'un acétate élec-
tronique. Vous aurez certaine-
ment compris que nous
favorisons l'utilisation de l'in-
formatique pour TOUS LES
ELEVES et non pas seulement
pourles élèves inscrits au pro-

 

  

 
sciences et informatique. Chez
nous, l'informatique devient
un moyen d'apprentissage et
ce dans les diverses matières.

Les activités parascolaires

Le Conseil des élèves et la
direction organisent en colla-
boration avec des membres
du personnel plusieurs activi-
tés des plus variées. Je me
permettrai d'en énumérer
quelques-unes: Génies en her-
be, Scrabble, Théâtre, Musi-
que, Miss Halloween, Club
plein air, Coup de foudre, plu-
sieurs clubs sportifs, Défilé de
mode, etc.
Généralement, nous dénom-
brons quelques, 40 activités
différentes annuellement. En
passant. je vous signale que
c'est à l'école Le Ber que le
cours d'initiation à la démo-
cratie (Conseil des élèves) a
été élaboré et donné pour la
première fois.
Je termine, en vous incitant à
considérer l'école Le Ber si
vous désirez une école de
qualité et une vie pédagogique
stimulante.

MARCEL ROBIDAS
DIRECTEUR

«L’ECOLE LE BER»
Hé! Les élèves de secondaire 3è. 4è et

5è secondaire, vous aimez les écoles dyna-

miques et motivantes? Vous êtes intéressés
par une école où l'ambiance de travail est

agréable et où l'on peut s'impliquer dans

plusieurs activités de son choix? Laissez-
moi vous présenter mon école: l'école Le

Ber.

L'école est un endroit où les adoles-

cents et adolescentes se rendent pour ap-
prendre, pour connaître et pourvivre en re-

lation avec des adultes et des gens de leur

âge. L'école ce n'est pas seulement les
cours... c'est aussi les activités. Dans les
prochaines lignes, je vous présenterai I'en-
semble des activités dans lesquelles les

éleves et les membres du personnel peu-
vent s'impliquer Vous verrez, il y en a pour

tous les goûts.

Premièrement, le Conseil des élèves a

commebutultime de rendre l'ambiance de

l'école à son meilleur. Plusieurs comités
sont présidés par les membres du Conseil.

Nous parlons du Comité sportif qui s'occu-
pe des activités sportives au gymnase du-
rant l'heure du diner. Le Comité socio-

 

 

 
Excellencesports

SHERBROOKE MAGOG
42,rue Wellington Nord Galerie Orford

822-3077 868-6968

CL    
   

—

culturel à sa part de participation en orga-

nisant des activités tel. «Coup de foudre»,
le concours de mangeurs de buches. «Miss
Halloween»; concours ou deux filles doi-
vent déguiser un garçon en fille, etc. De

plus, il oeuvre dans l’organisation de jour-
nées spéciales commela journée cravate,

la journée déguisement (Halloween), etc. Il

y a aussi le Comité de la Radio-Etudiante

qui divertit les élèves en faisant jouer de la

musique aux heures de récréation et de di-
ners. Mentionnons le Comité du journal

étudiant qui offre des parutions d'un jour-
nat rédigé par des élèves de l'école. Il ne

faut surtout pas oublier le Comité de l'envi-

ronnementqui travaille a l'amélioration de

l'aspect physique de l'école et à la récupé-

ration. Le Comité de qualité de vie prend
une grande importance au point de vue de

la sensibilisation des élèves. Finalement, le
Comité de la régie est en charge du son et

de l'éclairage des différentes activités à
I'auditorium. Les membres du Conseil des

élèves organisent une journée blanche, des

soirées de meurtres et mystères et un

après-midi d'activités avant les vacances de

LE GROUPE

Bedaucage
RFI3C4sA

pouvoird
Sa-Lp=f

CHEVROLET- NISSAN
ACURA - SATURN

ROCK FOREST  
   

Chimie -

Noël. Ces élèves forment une équipe soli-

daire qui représente l'ensemble de la com-
munauté Lebérienne et organisent des ac-

tivités qui sont à son image.

En deuxième lieu, plusieurs activités

sont organisées pour les élèves de 5è se-

condaire. Lors de cette année, ces élèves
peuvent participer à la réalisation de l'al-
bum des sortants. De plus, la vente des

bagues et l'organisation du bal des sor-
tants sont dues, en partie, à l'implication

des élèves de ce niveau. À chaque année,
un voyage réservé aux sortants et sortantes

est organisé à l'école. Egalement, un défilé
de mode a lieu et permet la participation

de plusieurs élèves de 5è secondaire. La

dernière année du secondaire. remplie
d'activités!

Pour terminerle tour d'horizon des ac-
tivités à l'école Le Ber, il est important de
mentionner les activités de génie en herbe

et de scrabble. Le théâtre a une grande im-

portance à Le Ber; voilà la raison pour la-
quelle chaque année, plusieurs heures de

travail sont investies à la réalisation de ces
pièces. Pour les fanatiques de la nature, le

    

 

     

  

LES PHOTOCOPIEURS

SHARP
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ÉQUIPEMENT DE BUREAU ÉLITE

(1974) INC.

NOUVELLE ADRESSE:
Eurue Galt Ouest
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THETFORD MINES
(418) 335-3540  

GRANBY
(514) 372-7313

 

1 programme fil de la concentration en

 

Club plein air s'adresse à vous. Les intéres-

sés a améliorer leur langue anglaise peu-
vent participer a un échange linguistique.

En rapport avec les sciences, le Club scien-

ces permet de faire des expériences et de
monter un projet afin d'aller le présenter à

l'Expo-sciences. Le projet ISPAJESoffre à
certains élèves la possibilité de faire con-
naître et d'inciter au métier d'ingénieur.

Pourles informaticiens et informaticiennes,
des locaux d'informatique sont à leur dis-
position. Mentionnons qu'il y a plusieurs

Sites,

crop re

activités en rapport avec la pastorale aux-
quelles nous pouvons prendre part.

A mons avis, il est nécessaire de vivre

dans un climat scolaire agréable et moti-
vant. En s'impliquant et en investissant de

son temps, on provoque d'excellentes rela-

tions interpersonnelles et on en retire un
grand bagage de vie...

Jean-François Paré, vice-prési-
dent du Conseil des élèves - éco-
le Le Ber 

  

 

 

 

La planification financière

vous permet de prendre

demain en mains.

Une rencontre

peut faire

toute la différence.
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542
millions $
plustard

L es militaires québécois sont les derniers Canadiens a quit-

 

 
ter la Bosnie et la Croatie, tout commeils ont été les pre-
miers Canadiens à participer à cette mission de paix com-

mencée en 1992.
Cette mission aura coûté aux Canadiens la jolie somme de

542 millions $, salaires exclus, sans compter l’apport de l’Onu.
Pour ramener tous les équipements, on aura besoin de

trois navires, l’un d’eux étant attendu bientôt dans un port de
la Croatie à une cinquantaine de kilomètres de Split où, de-
puis quelques semaines, les forces canadiennes stockent véhi-
cules et autres équipements.

Mais les militaires, dont une centaine de l’Estrie, revien-
nent au pays sans trop connaître l’étendueet les conséquences
directes de cette guerre entre Croates, Musulrñans et Serbes.

On connaît certes les pertes du côté canadien: 11 morts,
donttrois attribuables directement à la guerre.

Mais du côté de la population, des civils, on semble garder
un oeil fermé. Du moins, les Forces disent ne pas tenir

compte de ces pertes dansleur bilan.
Ces pertes sont importantes du côté des belligérants et

plusieurs militaires canadiens et québécois l’ignorent, ou ne
veulent pas le voir.

On parle de plusieurs milliers de morts, dont probable-
ment 6000 au cours desseuls six derniers mois.

Des milliers de gens ont été chassés de leur maison, de
leur région même,et habitent maintenant, le plus souvent, les
résidences de gens également chassés, dansl’autre sens.

La Bosnie est déchirée, la pauvreté est universelle ou pres-
que.

Les armées s’échangent même des corps.
C’est macabre, mais il faut en tenir compte.
Pas plus tard que cette semaine, par exemple, les militaires

québécois ont servi de messagers entre les Croates et les Mu-
suimans, rapportant une dizaine de cadavres aux uns et en ra-
menant autant aux autres.

Certains de ces corps avaient été enterrés en juin; on les a
déterrés, mis dans un camion. et livrés à qui de droit, en
échange de corps du clan adverse en état de décomposition
très avancé.

La base canadienne de Visoko tient même en stock un
conteneur plein de cercueils; cette base est située à queiques
pas d’une usine de cercueils qui fonctionnentà plein régime.

Outre ces échanges de corps, on parle très peu des pertes
ennemies. On parle plutôt de soi, de son job, surtout de la
frustration des derniers mois.

Dans les villes, on voit plusieurs blessés, souvenirs frais

d’une guerre probablementpas toutà fait terminée.
Mais la mission des Canadiens s'arrête ici, quelque 542

millions $ plus tard.
Ce voyage de La Tribune en Croatie et en Bosnie n’a pas

été de tout repos comme on l’avait imaginé: lorsqu'il sera ter-
miné, dans quelques jours, on se sera tapé près de 20 heures
d'avion et 32 heures de route dans ces pays déchirés parla
guerre depuis des années.

La paix s’est installée depuis le 12 octobre, mais on la devi-
ne délicate et fragile, son sort reposant sur les prochaines né-
gociations à New York.

L'Otan prendra probablementla relève de l’Onu. Depuis
notre arrivée dans ces pays d’Europe, on n’a entendu que
quelques coups de feu et vu que quelques balles traçantes la
nuit.

La guerre, on ne l'a pas vue. Mais on a constaté seseffets.
Les militaires qui reviendront au Québec et en Estrie au

cours des prochains jours sont quand même tous des héros à
leur façon.

Vivre en Bosnie et en Croatie avec l’armée durantsix mois
nécessite un don de soi. L’attente devient aussi pénible et dan-
gereuse que la ligne de front, Et l’aide aux réfugiés exige une
force morale extrême.

Les membres des familles de ces militaires sont aussi des
héros à leur façon; ils doivent continuer à vivre en l’absence
d’un être cher, mettant souvent à rude épreuve une relation
de couple, de famille.

Maistout ça, on ne le voit pas si on ne le vit pas.
Ce reportage sur la Bosnie se termine bientôt. L'équipe

des médias dont fait partie La Tribune devra s'envoler pour
PItalie où elle séjournera 24 heures avant de reprendre l’avion
pour Trenton, en Ontario.

Un voyage payé par l'armée et que,s’il avait été défrayé
complètement par le journal, aurait nécessité des déboursés
de 10 000$, estime-t-on.

Au retour: des photos et une série de témoignages de gens

de chez nous rencontrés là-bas.
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Cinq personnes et une entreprise sont
honorées pour leur bénovolat par Caritas
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

 
 

Normal. ,

La Cavalier
est laplus vendue

au Québec.

ans eux, rien ne serait possible. Grâce à
eux, de merveilleuses réalisations ont été
accomplies. Parce qu'ils n’ont compté ni

leurs heures ni leurs sous, et toujours donné
leur pleine mesure,cinq personneset une entre-
prise ont été honorées hier, lors de la Fête de la
reconnaissance des bénévoles de Caritas.

C’est la cinquième année consécutive que
Caritas dit ce merci spécial à ses collaborateurs,
pour souligner leur engagement, exceptionnel
tant par la durée que par la qualité. Près de 85
personnesassistaient à lu cérémonie, qui se dé-
roulait à l’hôtel Le Président de Sherbrooke.

En plus d’adresser un vibrant hommage aux
récipiendaires, le directeur de Caritas, l’abbé
Desève Cormier, a rappelé la perte que repré-
sentait tous ces hommes et ces femmes qui ne
faisaient pas de bénévolat.

«C’est notre devoir d'être des propagandiste
du bénévolai pour dénicher ces coeurs généreux
qui s’ignorent», a-t-il lancé, tout en soulignant
l’apport considérable de tout le personnel per-
manentde Caritas.

Le prix soulignant le travail d'un membre du
conseil d’administration a été remis à celui qui
en est président depuis 1972, soit Trefflé Mi-
chaud, qui cumule 26 ans d'engagement à Cari-
tas.

«C’est en tissant des liens avec les autres
qu’on peut accéder au véritable bonheur de
soi», a-t-il exprimé, avec humour et émotions, à

ses collègues.

Marcel Cossette, président du conseil d’ad-
ministration de Récupex, un organisme voué à
la récupération et fondé en 1975, a reçu un
hommage pour la création de cet organisme au-
quel il a toujours été dévoué.

La Tribune honorée

Pour le 85e anniversaire de La Tribune, Ca-
ritas a tenu à souligner, par l’entremise d’une
plaque, l’important rôle de ce quotidien, notam-
ment par la publication d'articles et d’annonces
gratuites lors de campagnes de financement ou
d’appels spéciaux.

«Cette reconnaissance est une bonne pensée
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des bénévoles de
CARITAS

  

Telephoto par Christion Landry

Parce qu'ils ont fait preuve d’un engagementd’une duréeet d’une qualité exceptionnelles, cinq personnes
et une entreprise ont été honorées hierlors de la 5e Fête de la reconnaissance des bénévoles de Caritas. On
peutvoir ici, en compagnie du directeurde l’organisme,l‘abbé Desève Cormier(à gauche), Marcei Cossette
(Création d'organisme communautaire), Jeannine Dupré-Lemay (Campagne du pain partagé), Raymond Tar-
dif, président et éditeur de La Tribune (collaboration exceptionnel) et Trefflé Michaud (bénévolat au conseil
d'administration). Sont absents Gilles Magnan (Campagne du pain partagé) et Noëlla Perreault (donatrice).

de la part de Caritas. Si La Tribune a pu contri-
buer aux oeuvres de cet organisme, c’est tant
mieux. Cela fait partie de notre devoir d’enga-
gementsocial et nous allons continuer», a expri-
méle président et éditeur de La Tribune Ray-
mond Tardif.

Quant à Jeannine Dupré-Lemay, elle s’est
vue chaleureusement remerciée pour ses 21 ans
de bénévolat à la Campagne du pain partagé.
«Ca part du coeur. du goût d’aider. Maisseule.
je n’aurais pas pu faire grand-chose», dit-elle
modeste.

Deux personnes manquaient à l'appel, soit
Mme Noëlla Perreault (donatrice) et M. Gilles

Magnan (Campagne du pain partagé).

Gilles Magnan a mis la main à la pâte de la
Campagne du pain partagé en 1971. dansla ré-
gion de Weedon. Important mobilisateur. à qui
la lutte contre la pauvreté tient particulièrement
à coeur, ce bénévole à aussi oeuvré 33 ans à sa
caisse populaire, en plus d’être échevin et com-
missaire d'école.

Parce qu’elle à aussi à coeur la mission de
Caritas, Noëlla Perrault a été une des donatri-
ces de première heure de l'organisme. qu’elle a
soutenu aussi de sa solidarité, «La charité ap-
porte autant au donneur qu’au receveur», a-t-
elle exprimé dans un mot adressé aux invités,
 

 

 
    

Opération
Autographe

Trois opérations autographes desti-
nés à buriner certaines pièces de
voitures, pour découragerles vo-
leurs, avaient lieu samedi dans le
Sherbrooke métroipolitain. À Rock
Forest, pas moins de 70 véhicules
avaient déjà défilé, une heure
avant la fermeture. Sur la photo, le
comité organisateur était formé de
Martin Daigle et Chantal Lessard,
étudiants en techniques policières,
Marc Vaillancourt, du comité de
protection du voisinage de Rock Fo-
rest, et de l'agent Mario Laliberté,
de la Sûreté municipale de Rock Fo-
rest.

 

 
 

 

 

 

 

Commentpeut-on lui résister
avec tout ce qu'elle vous offre?

Wm Aileron arrière

M 2 sacs gonflables
B® Freins ABS

  
La Carte GM"  
  

= Moteur 2,2 litres
H Boîte manuelle à 5 rapports avec

surmultipliée
Bm Compte-tours
N Siège arrière rabattable

L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du QuébecRAT Co
Yorat £3 “Offre d'une durée henatée, réservée aux paracuîiers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1996en stock. Photo à titre indicatif scude-
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sont offertes sur tous les vehicules neufs GM 1946pour une durée de 3 ans ou 60000 km selon la première éventualite. “Rabais aux

diplômés taxable et accordé selon les critères étables par le manutactarier Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails
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Quand le prof et les élèves sont éloignés d
 

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

e professeur parle. L'étudiant lève la
main. Le professeur s’interrompt et
lui cède la parole. Une situation on

ne peut plus banale si le professeur et
l'élève n’étaient pas distants de plus de
cent vingt kilomètres.

Cette scène se vit depuis quelque
temps dans un local du Séminaire de
Sherbrooke. Dans cette salle. une quin-

1 petite annonce
3 jours consécutifs

Lo Tribune, Sherbrooke, lundi 23 octobre 1995

zaine d’étudiants suivent et participent
activement au cours de «Droit et techni-
ques de preuve au procès» que livre Me
Daniel Carrier, dans le cadre d’un certi-
ficat de technologies avancées en pré-
vention des incendies. Mais voilà que le
rofesseur,lui, est à des kilomètres de là.
a première semaine, il était devant une

classe de Rimouski. Cette semaine, il
était à l’école Polytechnique, à Montréal.

Tout cela est permis grâce à la tech-
nologie de la téléconférence. Dans le
présent cas, c’est celle que détient la jeu-
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Téléphoio de Claude Croisetière

Des étudiants comme Dominique Béliveau peuventassisteret participer à un cours qui se don-
ne à cent kilomètres de là.

ne compagnie TéléPigeon.

Dansla salle de cours où se trouve le
professeur, une caméra et tout un appa-
reillage électronique captent le moindre
de ses gestes ainsi que les questions ve-
nant des étudiants sur place. Par le ré-
seau téléphonique, le cours est transmis
jusqu’aux autres classes dont celle de
Sherbrooke où un écran de télévision
fait face aux pupitres des étudiants. Dans
cette classe, une caméra renvoie l’image
de ces étudiants jusqu’au professeur, à
Montréal. C’est ainsi que le dialogue
peut s’amorcer.

C’est TéléPigeon qui a approché

Claude Péloquin, directeur du Centre
Ressources, le service qui assure la for-
mation aux adultes au Séminaire de
Sherbrooke. La compagnie a trouvé une
oreille attentive.

«C’est un outil de plus que nous nous
donnons... Les possibilités sont énormes.
Nous pouvons maintenant offrir ce servi-
ce aux gens de l’extérieur du séminaire.
Aux entreprises, par exemple, qui vou-
draient profiter de la téléconférence au
lieu de faire déplacer un groupe de tra-
vailleurs vers son siège social, pour une
journée. Nous pourrons aussi l’offrir à
des classes du secondaire ou du collégial

e… 120 km
qui voudraient profiter du passage d’un

expert à Montréal. On pourrait même

organiser une téléconférence avec n 1m-

porte qui dans le monde... Les possibili-

tés sont énormes», explique M. Péloquin.

TéléPigeon a installé les lignes télé-

phoniques nécessaires dans trois salles

différentes, au séminaire. Dans une salle

de conférence, dans l’auditorium rouge

qui a une capacité d’une centaine de pla-

ces, et dans une salle de cours régulière.

«Nous sommes fiers de cette réalisa-
tion. Nous faisons en sorte que le sémi-
naire demeure à l’avant-garde des tech-
nologies de la formation», souligne le
secrétaire général, André Métras.

La technologie de TéléPigeon per-
met à la quinzaine d'étudiants de Sher-
brooke de ne pas avoir à se rendre à
Montréal pour suivre le cours. Ils n’ont
pas à écourter leur journée de travail. Ils
ont le temps de souper. lls n’ont pas à
s’impatienter sur le pont Champlain. Et
ils sont de retour à la maison, beaucoup
plus tôt.

Le prix à payer
Par contre, ils doivent payer le prix

d’un cours un peu plus statique. Quel-
quefois, le professeur s'éloigne trop de
son micro. Quelquefois, un étudiant po-
se une question que personne n’entend.
Quelquefois, le professeur tarde à dépla-
cer la caméra vers le tableau. Et, expli-
que un étudiant, Dominique Béliveau,il
faut effectivement davantage se concen-
trer car une télévision ne sera jamais
aussi captivante que peut l’être un con-
tact personnel, avec un professeur sur
place.

«Mais
confie-t-il.

on s’habitue rapidement»,

 

Carnet
communautaire

 

Récupération
de vêtements

Melbourne - Les organismes du «Rich-
mond County Women’s Institute». en col-
laboration avec la firme Recupex organi-
sent aujourd'hui une activité de
récupération de vétements, de 9 heures a
11 heures, à l’église presbytérienne St-An-
drews de Melbourne.

Vêtements de toute sorte, articles de
cuir (bourses, chaussures et autres), cou-
vertures, serviettes et autres sont acceptés
et le tout placé dansdessacsrésistants.

Age d'Or l’Entre-Deux
Le Club d’âge d’or L’Entre-Deux de

Rock Forest fait partie de la Fédération de

l’âge d’or du Québec et désire aviser les
personnes intéressées que les cartes sont
disponibles pour les personnes de 50 ans et
plus. La carte donne droit à plusieurs acti-
vités. II est possible de se la procurer en se
rendantles jeudis, de 13h30 à 16h ainsi que
le dimanche à 19h30 au sous-sol de l’église
la Résurrection du Christ, rue Grégoire à
Rock Forest. Inf.: 864-7056.

Bénévoles pour Caritas
Vous aimez faire du bénévolat? Vous

désirez faire votre part pour votre commu-
nauté? Devenez un artisan de paix en par-
ticipant au développementet à la réussite
de la Campagne de Noël pour la paix de
Caritas. Pour information: 566-6345.

Loisirs

Sherbrooke Nord

Loisirs Sherbrooke propose une pro-
grammation d’activités variées: brico-notes
pour les 3 à 5 ans, gymnastique-rythme et
danse-cirque pourles 6 à 8 ans: bracelets
brésiliens, sports, karaté, «moi j'aide» pour
les 9 à 12 ans; badminton récréatif pour

 

EXPLOREZ DE NOUVELLES AVENUES

SANS PERDRE VOTRE TRANQUILLITÉ D'ESPRIT.
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LES OBLIGATIONS
D’ÉPARGNE DU CANADA
FLEXIBLES, SÛRES ET ENCORE PLUS AVANTAGEUSES POUR 1995.

Cette année, les Obligations d'épargne du Canadaoffrent des taux minimums

garantis, des hausses de taux au besoin ainsi qu'une nouvelle option REER.
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TAUX MINIMUMS GARANTIS

POUR TROIS ANS ET

HAUSSES DE TAUX AU BESOIN

Les Obligations d’épargne du Canada de 1995

offrent des taux minimums garantis de 5 1/4 %

 
 

 Vous pouvez acheter vos Obligations d’épargne du Canada à votre

institution financière. Entièrement garanties par le gouvernement

du Canada,elles peuvent être achetées pour aussi peu que 100 $.

Les Obligations d'épargne du Canada, un placement qui vous

ermet d'investir dans ce qui est important pour vous.p q

les Obligations d’épargne du Canada 4titre de

régime enregistré d’épargne-retraite sans qu'il vous

soit nécessaire d’avoir un régime autogéré. Etil n’y a

aucunsfrais d’administration ni de frais dissimulés.

- la première année, 6 %la deuxième année et 6 3/4 %

la troisième année. Deplus, ces taux seront ajustés à

la hausse au besoin. Vos obligations demeureront

ENCAISSABLES EN TOUTTEMPS

Comme toujours, les Obligations d’épargne

du Canrda sont encaissables en tout temps;

votre argent n’est donc jamais gelé.

MAINTENANT EN OPTION REER

Pour la première fois, vous pouvez acheter

donc concurrentielle.

 
 

adultes. Inscription: 821-5780, 823-5163.

Soirée sous les étoiles
Le Club des astronomes amateurs de

Sherbrooke organise une soirée d’observa-
tion le 17 novembre, au camp de vacances
Les Sommets à Ste-Catherine. Le rendez-
vous est fixé au 247 chemin Camp les som-

mets à 19h30.

, e °

Séminaire
L'Association des travailleurs autono-

mes Option Réseau Estrie offre un sémi-
naire sur le marketing du travailleur auto-
nome demain, à 19h, au Cégep de
Sherbrooke. Inf.: 569-7746.

Virage Santé Mentale
Virage Santé Meniale présente une

conférence intitulée «Anxiété, phobie, an-
goisse: du normal au pathologique» le 25
octobre, à 19h15, au Centrecommunautai-
re de Weedon, 209 rue Des Erables.

CLSC Gaston Lessard
La réunion du conseil d'administration

du CLSC Gaston Lessard se déroulera le
mercredi 25 octobre, à 17h, au 1200 rue
King est à Sherbrooke.

 
Spectacle bénéfice

Le Regroupement des garderies sans
but lucratif des Cantons de L’Est organise
son premier spectacle bénéfice avec Gilles
Vigneault le samedi 4 novembre, à 20h, au
Théâtre Granada de Sherbrooke. Pour in-
formation et réservation: 566-7131.

Bénévoles recherchés

La Maison Aube-Lumière est à la re-
cherche de bénévoles pour l’organisation
de sa vente annuelle de poinsettias. Inf.:
821-3120.

CLSC Val
Saint-François

Le CLSC du Val Saint-François désire
rappeler aux couples qui attendent un en-
fant la prochaine série de rencontres pré-
natales qui débutera le lundi 30 octobre à
19h, au CLSC rue Racine à Valcourt, Inf.:
(514)532-3191 pour les couples de Val-
court; (514)535-6776 (pour les couples de
Ste-Anne de la Rochelle).

Rencontres pourles parents de la MRC
du Val Saint-François pour les parents
d’adolescent(e)s les mercredis à 19h, au
CLSC de Windsor. Inf.: 845-2792,

Conférence
Conférence d’information par la Fon-

dation Poorna-Jnana Yoga demain à
19h30, à l’hôtel Elite, 4206 rue King ouest
à Sherbrooke. Inf.: 823-5319, 564-8037.

Club espagnol
Le Club espagnol de l’Université Bis-

hop’s La Tertulia propose une conférence
intitulée «L’art contemporain de I"’Améri-
que latine» le mercredi 25 octobre, à 20h, à
la salle 10 de l’Edifice Molson Fine Arts.

Secrétaires de l’Estrie
L'Association des secrétaires de l'Estrie

organise sa première activité de l'année 95-
96, un souper libre le mercredi 25 octobre,
à compter de 17h15, au restaurant Marie-
Antoinette. 3333 rue King ouest à Sher-
brooke. Inf.: 566-4252.

Centre de santé

des femmes

Le Centre de santé des femmes de l'Es-
trie propose un atelier concernant l'épa-
nouissement sexuel le mardi 24 octobre,
19h. Clinique de contraception avec ren-
contres individuelles le mercredi 25 octo-
bre, de 19h à 22h. sur rendez-vous seule-
ment. Atelier sur l’enseignement de l’auto-
examen des seins le jeudi 26 octobre, 19h à
22h. Tous ces ateliers se déroulent au 151
rue King ouest, Inscription: 564-7885.

Conférence
Dans le cadre du IOe anniversaire de

l'Association de Spina-Bifida et d'Hydroté-
phalie de l'Estrie. conférence de Maurice
Sammut. psychoéducateur. intitulée «Nos
enfants» demain à 19h. à l'auditorium de
I'Hétel-Dieu. 555 Murray. Inf.:822-3772.
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FORMULE FORD INC. SUCCÈS FORD MERCURY INC. DRUMMONDVILLE FORD INC.
Granby Thetford Mines Drummondville

LE VOITURIER DE L'ESTRIE INC. PINARD & NADEAU INC. FECTEAU FORD MERCURYINC.
Sherbrooke Drummondville La Guadeloupe

AUTOMOBILE VAL ESTRIE INC. LES AUTOS PARR-LECONTEINC. MAURAIS AUTOMOBILE LTÉE
Sherbrooke Victoriaville Coaticook

CHAMPAGNE AUTO INC. AUTOMOBILE J.P. YERGEAU INC. AUTOS PREMIÈRES(1986) INC.
Windsor Acton Vale Lac-Mégantic

MAGOG FORD INC.
Magog

* Financement à 4,9 % d'intérêt sur 48 mois sur les Aérostar, Contour, Explorer, Mystique, Ranger, Sable, Série F, Taurus,

Villager, Windstar 1995 en inventaire. Sujet à approbation de crédit. Offre en vigueur jusqu'au 31 octobre 1995 inclusivement.
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Éditorial
 

 

La Tribune

 

Lettres de
l’autre Canada

d’ailleurs au pays. Certains ont même
pris la peine de téléphoner pour sup-
plier que leurlettre soit publiée. Ils
veulent parler aux Québécois, disent-

Creek au Manitoba, de Saskatoon
ou même de Toronto, on imagine

mal que la réflexion québécoise sur la
souveraineté puisse toucher les gens ils-
d’autres contrées canadiennes au plus
profond de leur être.

L oin de Vancouver, de Cooks

Dans le flot de toutesles obliga-
tions quotidiennes, on est vite tenté,
sinon obligé de les mettre sur ou sous
l’amas impressionnant de lettres re-
gues depuis un mois. Elles passeront

La Tribune, commesans doute la
majorité des quotidiens du Québec, a
reçu plusieurslettres de Canadiens

ainsi à la moulinette de la réédition
pour n’en tirer qu’un extrait si possi-
ble afin de donnerla chance à un plus
grand nombre de s’exprimer, en parti-
culier les gens de la région estrienne.

C’est une erreur de ne pas y porter
plus grande attention. Ne sérait-ce
que pourlire ou entendre d’autres
voix dans ce combat émotif auquel se
livrent les Québécois.

Des rencontres fortuites forcent
parfois à reprendre la réflexion. À To-
ronto, vendredi, dans le cadre de la

soirée annuelle de la Fédération cana-
dienne des études humaines, un dame

s’avance. «Vous êtes de La Tribune de
Sherbrooke? Je vousai écrit et je vous
ai parlé hier. Allez-vous publier ma

lettre?» Comment répondre sinon par
la vérité: «Pardonnez, Madame, je n’ai
pula lire».

Simple, gentille, intelligente, la da-
me d’un certain âge vous fait com-
prendre qu’elle aimerait bien que
vous y portiez une petite attention.
Impossible de résister à la tentation,
au retour, de chercheretlire sa prose.
Etcelle-ci nous attire à la lecture des
autres sousla pile, jusqu’à celle, char-
mante, de Jasmine de Coquitlam en

Colombie-Britannique.

Offrons-nous ce moment de lectu-

re de quelques bribes de la pensée des
autres ce matin en guise d’éditorial.

Jacques Pronovost  
 

 

Repensonsle fédéralisme
«Quisuis-je pour prendre ainsi la parole? Une femme, une mère, une enseignante

à la fois canadienne et francophone. J'ai longuement vécuet travaillé au Québec. De-
puis quelques années, à cause de mon travail et de ma famille j'habite Toronto... A
l'heure de la révolution tranquille, celle où à tant d'égards la mentalité québécoise ac-
tuelle s’est déclarée j'ai compris et partagé votre fierté. Il était naturel que de tels déve-

nation ne vit isolée par rapport aux autres.

… Ce que je dis, c'est que rien n'étant parfait, il DOITy avoir moyen de satisfaire
en grande partie aux aspirations des Québécois SANS PERTE DE DIGNITE et sans
que se produise une scission dont les conséquences sont imprévisibles…. En revanche,
repenser radicalementle fédéralisme serait un service sans pareil à rendre à cette com-
munauté internationale qui a besoin d'élaborer un mode de coexistence juste et stable
pour tousles pays, grands et petits, ce qui n'est possible que si chacun d'eux peut déve-
lopper pleinement son identité socio-culturelle tout en collaborant avec les autres pour
améliorer l’économie. Voter «non» ce serait dire «oui» a cet espoir humain.

Eva Kushner
Toronto

…Commele Québec, toutes les provinces et les Territoires ont des griefs à faire au
gouvernement central... Le portrait souverainiste d'un divorce à l'amiable est un rêve.
Bien sûr nous avons nos difficultés, mais elles ne sont certainement pas si graves

nes d'années de travail, de coopération, de croissance et de maturité. Nous commen-
çonsjuste notre voyage ensemble. Nous sommes tous frères et soeurs aprèstout.

Patrick J. Wolfe
Saskatoon, Saskatchewan

… la vaste majorité des Canadiens anglophones voient dans le Québec un impor-
tant partenaire dans la confédération et considèrentle bilinguisme commeétant un as-
pectsignificatif de notre culture canadienne. Nous sommesfiers que la culture unique
du Québecexiste et qu’elle manifeste autant devitalité à l’intérieur du contexte politique
canadien.

Entant que simples citoyens canadiens, nous vous demandonsde rester avec nous
et de continuer de développer une société qui accepte la diversité à l’intérieur de ses
frontières et qui s’en trouve enrichie. Bâtissons en reconnaissant nos succès et conti-
nuons de travailler à surmonter nosdifférends dans un esprit de toléranceet de confian-
ce pourle plus grand bien d un Canada uni.

Je m'appelle Jasmine etj'ai onze ans. J'étais triste quand j'ai entendu que quelques
personnes dans votre province sentent qu'ellesseraient mieux si le Québecse sépare du
Canada.

Le Canada est un pays très spécial. I est devenu un havre pourles gens de plu-
sieurs nations qui ont trouvé l'amouret la protection à l'intérieur de ses frontières. En
tant que résidante de la Colombie-Britannique, je vous voudrais que vous sachiez que
nous avons besoin de vous. S'il-vous-plaît, restez au Canada!

Jasmine Small
Coquitlam, Colombie-Britannique  
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Annie Robert, Fleurimont: «Personnelle-
ment, je ne suis pas sûre desrésultats. C'est
sur la glace que ça se passe. Sauf qu'ils ont
quand même gagné samedi. J'espère que

 
Claudette Desrochers, Melbourne: «Je suis
contente de la nomination de Mario Trem-
blay. Ça va être bon pourlui et pour l’équi-
pe. C’est un gars de caractère, plus que Jac-
ques Demers en tout cas. Si j'étais un
[oueur, je crois que j'aimerais jouer pour
vi.» 

 

  

Jean Lepage, Windsor: «D'après la victoire
de samedi, c’est un bon choix. Mario Trem-
blay n’est pas un perdant, et va tout faire
pour gagner. C’est indéniablementà lui

Karl Desrochers, Rock Forest: «Je ne pense
pas queça fasse une grosse différence. Ma-
rio Tremblay a juste joué, il n'a jamais été
entraîneur. Et l'entraînement,ce n’est pos
tout. Le problème,il est sur la glace.»

  

 
 

= ,
loppements puissent conduire a un désir d’indépendance politique. Dans Uabstrait, c'est I& EA bres de toutes
même une idée enthousiasmante: culturellement, en particulier, je pense que le Québec contraintes ou in-

est un pays viable. Mais d'ores et déjà elle est devenue une idée irréalisable au moment _ fluences que

exact où nous sommeset dans le monde exact où nous vivons... car aujourd'hui aucune = pourrait exercer

 

RoymondTardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,

Roch Bilodeau, Éditorioliste en chef adjoint

C.U.S.E.:
qu'est-ce
qui nous
attend?
MmeSylvie Archambault
Membre du C.A. du C.U.S.E.

face aux propos que vous avez te-
nus et qui furent rapportés dans

La Tribune du jeudi 7 septembre
1995. Vous affirmiez alors que «les
patients et les services offerts demeu-
reront les priori-
tés du C.U.S.E.».
D'abord, cet

article m’apparaît
peu convaincant
et rassurant
lorsque vous et
les membres du
C.A. vous ditesli-

J e ne peux m'empécher de réagir

   sur vous la Facul- CL

Cependant.ane: Sylvie Archambault

loin, vous affirmez que le C.U.S.E.
devra encore plus miser sur la voca-
tion d’enseignement(tel que pratiqué
au pavillon Fleurimont) afin de s’as-
surer que celui-ci conserve son statut
universitaire. Quand on sait que la
Faculté de médecine et ce même pa-
villon Fleurimont sont étroitement
liés, on peut se poser des questions et
même parler de conflit d’intérêt.

Un centre hospitalier, même uni-
versitaire, devrait avoir comme mis-
sion première et comme but ultime
non pas de conserver son titre univer-
sitaire, si noble soit-il, mais bien de

Egalement, que faites-vous des in-
terminables listes d'attente et des be-
soins des gens du centre-ville. On doit
former les étudiants, j'en conviens,
mais soyez réalistes! Or, lorsque j’en-
tends que certaines hypothèses suggé-
rées ne laisserailent au centre-ville
qu’une urgence et la santé mentale et
que certains médecins à vocation uni-
versitaire veulent réduire les services
du centre-ville pour consacrer plus de
temps à l’enseignement, j'ai des crain-
tes quant aux services qui demeure-
ront ct leur accessibilité. Est-ce à dire
que les Sherbrookois ne pourront
avoir accès à tous les services de santé
auxquels ils ont droit dans leur propre

i i ; ça va changer quelque chose, parce que que revenait le poste d'entraîneur.» ville? Est-ce que ces derniers se ver- }
Le Canada ne serait pas le même sans les Québécois. On veut que vousrestiez. cest une bonne équipe.» ront obligés de se déplacerdansla vil- .

Catherine M. Stewart le voisine (Fleurimont)? ë
pour un groupe de parents de l’école Kitsilano Secondary . ; I

Finalement, ce que je peux com- ;
Vancouver 4 . s

LLcococn prendre est que les Sherbrookois ç
(sous le couvert d'une réforme et

EL à ; ; d’une rationalisation ; s
… Je suis née à Montréal en 1964. Durant mon enfance nous avons demeuré en Onta- toutes et tous nécessaires)osot I

rio, au Manitoba et depuis 1981 dansla belle province de l'Alberta. Je travaille en ce asser «une ' p'tite vi ter s'ils restent I

moment à l'Association Canadienne Française de l'Alberta et je suis fière de pouvoir impassibles face à tous les change-

travailler en français. Si le Québecse sépare je ne suis pas certaine que nous pourrons ments qui s'opérent dansleursystème (

conserver nos droits de francophones en dehors du Québec. Je vous demande d'y penser de soins. Des trois hôpitaux qui of- §

encore deux fois. Je vous invite a venir dans l'Ouest de notre pays. il y a du pays à voir. fraient deux approches médicales dif- ‘
Vive le Québec fort au sein du Canada. ; | ; | férentes ct complémentaires, on se di- :

Canadiennefrançaise fière de son pays rige vers un seul établissement à Ï
Julie Roach vocation universitaire et d'enscigne- '

Edmonton, Alberta ment. Mais, dans tout cela, vous ou- Ï
EE bliez que la mission première d’un *

centre hospitalier n'est pas la recher-
che, la formation et l'enseignement
mais bien de fournir des soins de san-
té et des traitements dans un délai rai-
sonnable ct ce, au sein d’une relation
thérapeutique humaine et personnali-
sée.

Nathalie Duchesne
Sherbrooke

Rédacteur en chef

 

  
  

   

      
   

  

odjoint au directeur
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qu’elles doivent menerà la destruction de notre union. Le Canada n’est pas un paysfi- dispenser des services de santé à ses ‘

ni. Le Canada d'aujourd'hui est différent de ce qu'il était en 1840, en 1867, dans les contribuables qui le financent et que a

années 1930 ou 1900. Plus que plusieurs pays, nous sommes engagés dans un processus vous représentez, chère Madame Ar- -
de redéfinition. Les changements sont certains. Mais l'avenir est plus prometteur pour chambault. Voyez-vous, je suis très
nous deux si nous restons ensemble que si nous nous séparons. sceptique que les besoins de la popu-

lation seront mieux desservis ou mê- -

… Je sais que les Québécois sont fiers du pays qu’ils habitent. Comme membre me égalés avec un ratio visé de 75-25

d’une même famille, je partage la fierté de vos réalisations et l'amour que vous portez correspondant aux 3/4 de médecins

au Québec. Ne me l’enlevez pas. Je vous en supplie, ne quittez pas notre famille. ° ç enseignants et 1/4 de médecins que ‘

Rudy Peters enSe i ne aU e e vous appelez traditionnels. Et que fai-
Cooks Creek, Manitoba tes-vous du libre choix de la popula- ;

me tion, de la productivité dont on parle |

epuis quelque temps, je vois régu- Les valeurs du monde des Hell's et Partout ct de la réalité des besoins des ;

... Ma famille a habité à Montréal, à Sept-Iles et en Ontario avant de s'établir à lierement apparaitre dans les Jo celles du milieu de l’éducation sont-elles citoyens:

Sakatoon en 1963... Après avoir tout pris en considération, nous voulons partagernos {4 eil Le som, un cc at o conciliables? Pour moi, non. C’est évi- Débutons par les aspects du libre ç
sentiments les plus sincères: 1} les Québécois ont beaucoup ajouté à la richesse du Ca- es 5fangs5 ie1 vilà dent. choix et de la productivité. Pouvez- s
nada; 2) le Canada a pareillement contribué à l'épanouissement d'un beau Québec; S2$ ATNC ES, J APP & q Quelqu’un, quelque part, question- VOUS, S.v.p., concevoir que le type de

: Le ; ; . Sn de nombreuses occupations dont celle a Lh ? ; médecine enseignante telle qué prati-
3)Laurier a dit:…«le 20e centenaire sera celui du Canada.»et cela devient réalité; 4) peu banale d'enseignant au Collège de ne-t-il cet état de chose? Ne serait-ce ; seignante t que p p

vos accomplissements divers et ceux de vos enfants seront meilleurs et plus prononcés Sherbrooke que par éthique professionnelle? quée au pavillon Fleurimont, en plus 2

quand vous faites partie du Canada. En conclusion, le Québec a besoin du Canada et ’ Vous. M. Jocelyn Vallée. directeur d’être peu performante (bien que né- \

le Canada a besoin du Québec. Bon courage dansvotre choix. Je ne mattends pas d’un «leader» 25 Ve y bien vous M. le S&saire, Je le comprends), ne peut t
des Hell's Angels qu’il s’occupe d’oeu- general du CLegep, ou bien vous M. I€ convenir à toutes et à tous. Non, je ne

Dr K.W.Nasser MBE P résident du syndicat des professeurs tsi 5 i CSaskatoon, Saskatchewan vres de bienfaisance et pas davantage P yndicat Ces p > désire pas être vue par une panoplie
LLLLLL00 00 qu’on lui confie une tâche d’éducation et ACCéptez-vous ce patrage: d'étudiants en médecine, stagiaires et

d’enseignement auprès de notre jeunes- . résidents lorsque je vais consulter t
Co IC RS 4 ; So se. Normand Poulin pour quelque chose d’aussi intime t

… Le Canada, pays qui n'a jamais fait de sens ni géographiquementni politique- que ma santé ou mon intégrité physi- é

ment, c’est le pays danslequelje crois. C’est le pays dont je rêve. Pour moi ça représente Te Bi ue. Non. ie ne désir mon 7
fi LAT . , ; | ; 3 . que. » JE désire pas que mc

un mode de vie, une façon de penser, une civilisation pourle présent et l'avenir. Pour- our de . strie. enfant soit examiné par plusieurs in- I

quoi voudrions-nous séparer untel pays? Les citoyens qui se regardent dans des villages EtSaspd . dividus en soif d’apprendre lorsque ]
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quel nous vivons nos vies. et si le mien ne peut étre respecté (
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En chaloupe ou en paquebot?
Québec (PC) — À son tour,le ministre canadien des Affaires étrangères André

Ouellet laisse entendre que le Québec serait trop petit pour percersur les marchés
mondiaux et assurer sa prospérité ééonomique.

Invité du comité du Non dansla circonscription de Vanier, M. Ouellet a com-
paré hier le Canada à un «beau et gros paquebot» qui permet au Québec d’affron-
ter une époque marquée par l’ouverture des marchés. «Nos trois ‘séparatwits’ (Lu-
cien Bouchard, Jacques Parizeau et Mario Dumont) nous demandent de débarquer
du paquebot et d'embarquer dans une petite chaloupe. On ne sait même pas qui
mène les rameurs. Ne nous trompons pas. C’est l’union quifait la force», a-t-il dé-
claré dans une sortie rappelantcelle du p.d.g. de Bombardier, Laurent Beaudoin.

Incendie criminel chez un député du Bloc
Trois-Rivières (PC) — Une main criminelle serait à l’origine d’un incendie qui

a causé d'importants dommages à l’immeuble abritant les locaux du député fédéral
de Trois-Rivières, Yves Rocheleau, représentant du Bloc québécois, dansla nuit de
samedi à hier.

Les malfaiteurs auraient fracassé une fenêtre du premier étage, à l’arrière de
l'immeuble, pour y répandre de l’essence à l’intérieur. Ils auraientpris la fuite im-
médiatement après avoir mis le feu à l’aide d’un briquet, que les enquêteurs ont
d’ailleurs retrouvé sur place. Le feu ne s’est toutefois pas propagé à l’ensemble de
l’immeuble. Interrogé à savoir s’il croyait que l’incendie pouvait être lié à la campa-
gne référendaire, le député a préféré ne pas se prononcer.

400 religieux pour le OUI
Montréal (PC) — Plus de 400 religieux et religieuses issus de diverses congré-

gations ont joint hier les rangs du camp du Oui, estimant que la souveraineté du
Québecest le meilleur chemin pourconstruire une société plus solidaire.

«Alors que notre attachement au Canada pouvait se baser sur un certain nom-
bre de valeurs importantes: démocratie, tolérance et qualité de la protection socia-
le; nous constatons maintenant que ce système de protection sociale est en train de
se démanteler», a indiquéla religieuse Christianne Sibillotte lors d’une conférence
dé presse à laquelle participait le député bloquiste Gilles Duceppe, la ministre de
l’Emploi du Québec, Louise Harel, et le député péquiste André Boulerice.

Montréal (PC) — À une semaine de l’échéance référendaire et entouré de dé-
putés et de sénateurs, le chef conservateur Jean Charest a mis en garde, hier, quel-
que 400 Québécois d'origine arménienne et 800 de la communauté arabe contre le
chantdes sirènes des tenants du camp du Oui.

«Au cours des prochainsjours,ils vont monter le volumede leur discours pour
mieux cacherla réalité», a lancé M. Charest en comparant les ténors du camp sou-
verainiste a des vendeurs d’automobiles.

«Ils refuseront de dire combien coûte le véhicule, de préciser la force du mo-
teur et la durée de la garantie… Mais si vous voulez essayerle véhicule, dès que vous
mettrez la clef dans le démarreur et partirez le moteur, vous ne pourrez plus chan-
ger d’idée.»  
 

La Presse choisit
ses personnalités

Montréal (PC)

 

 

ecevoir un tel honneur est plus
«R un nouveau défi qu’une célébra-

tion caril va falloir que je prou-
ve queje suis encore meilleur la prochai-
ne fois», a lancé en riant le président de
la société de création de logiciels Softi-
mage, Daniel Langlois, choisi Personna-
lité de l’année lors du Gala Excellence
du quotidien La Presse, diffusé hier soir
sur les ondes de Radio-Canada.

Agé de 38 ans, M. Langlois estime
qu’il est la preuve vivante que l’on peut
atteindre l’excellence par la force de la
volonté: «Je pense qu’il n’y a pas d’au-
tres façons. Aucune formation académi-
que n’amèneà l’excellence».

Outre M.Langlois, choisi dans la ca-
tégorie Affaires, administration et insti-
tutions, quatre autres personnalités ont
été honorées lors du gala: le Dr Lucille
Teasdale, dans la catégorie Courage, hu-
manisme et accomplissement personnel,
le cryptographe Gilles Barssard, dans la
catégorie Sciences humaines, sciences
pures et technologie; le cinéaste Gilles
Carle dans la catégorie Arts, lettres et
spectacles; et le vainqueur des 500 milles
"Indianapolis et de la série IndyCar 95,

Jacques Villeneuve, dans la catégorie
Sports et loisirs.

Quatre pertes de vie
Montréal (PC)
 

 

du la vie de façon accidentelle au
Québec en fin de semaine.

Un homme de 77 ans, Gérard Bour-
bonnais, a perdu la vie en fin de soirée
samedi, dans l’incendie de sa maison à

Laval.
Un automobiliste a perdu la vie vers

14h samed’ sur la route 117, près de
Mont-Laurier. Une remorque s’est déta-
chée du véhicule auquel elle se trouvait
attachée et est allée percuter une camio-
nette qui venait en sens inverse, tuant
son conducteur, Pierre Vaillancourt, âgé
de 32 ans, de Desruisscaux.

Unrésidant de la municipalité d’Hé-
bertville-Station au Saguenay. Jean-Pier-
re Nadeau, âgé de 39 ans, est décédé vers
1h30, samedi matin, quand son véhicule
est allé s’écraser contre un poteau, rue
Saint-Wilbrod.

Isabelle Paquin, âgée de 26 ans, de
Saint-Adolphe-d'Howard dans les Lau-
rentides, a été happée mortellement par
une automobile, alors qu’elle traversait
la route 148 à Saint-Eustache, vendredi
soir.

Castro critique

A u moins quatre personnes ont per-

 

Nations Unies (Reuter, AP)
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Le NON mise tout sur la société
distincte et fait les délices
 

Mario GILBERT Montréal (PC)
 

sondages les plus récents à une se-
maine du jour J, le camp du Non a

décidé en fin de semaine d'ouvrir une
porte dont on croyait qu’il avait avalé la
clé: qu’adviendra-t-il des revendications
traditionnelles du Québec après une vic-
toire du Non le 30 octobre prochain?

Samedi, le chef du Non, Daniel
Johnson a rompu avec une stratégie
vieille de plus d’un an et «souhaité» que
le premier ministre Jean Chrétien s’en-
gage à promouvoirla reconnaissance de
la société distincte pour la province de
Québec après un Non référendaire.

Mais M. Chrétien, en visite à New
York, n’avait visiblement pas été préve-
nu de la stratégie du jour, et a refusé de
s’engager à inscrire le concept dans la
Constitution. «Non, on ne parle pas de
constitution, on parle de la séparation du
Québec du reste du Canada.»

Hier, le Non tentait de réparer les
pots cassés mais la manoeuvre est délica-
te: on ne veut pas détourner le débat ré-
férendaire sur autre chose que la «sépa-
ration», mais les sondages commencent
à effrayer certains fédéralistes, qui de-
mandent de nouvelles munitions, quitte
à ouvrir la boîte de Pandore du reno-
uvellementde la Constitution.

Dans une déclaration conjointe qui
cachait mal le sentiment d’urgence du
côté du Non, MM. Chrétien et Johnson
reconnaissent sans équivoque le caractè-
re distinct du Québec.

«Nous rappelons que nous avons
tous les deux appuyé l’inclusion de ce
principe dans la constitution canadienne
à chaque fois que le Québec l’a deman-
dé. Nous n’avons pas changé d’avis à ce
sujet et nous maintenons toujours notre
appui à la reconnaissance de cette réalité
fondamentale du Canada.

«Nous l’avons appuyée dans le passé,

T irant légèrementde l’arrière dansles

 

36 MOIS

 

La Tribune, Sherbrooke, lundi 23 octobre 1995

 

    
Lucien Bouchard
nous l’appuyons aujourd’hui et nous
l’appuierons dans l’avenir, en toutes cir-
constances», écrivent MM. Chrétien et
Johnson dans leur communiqué.

Mais ni l’un ni l’autre - et surtout M.
Chrétien, il faut bien le dire - ne veut
s’engager à promouvoir ce principe et le
soumettre aux citoyens en opposition à
la souveraineté défendue par le camp du
Oui, d’ici au 30 octobre. «It n’y a qu’une
seule question à laquelle les Québécois
doivent répondre: Voulez-vous que le
Québec se sépare du Canada, oui ou
non?», écrivent-ils en choeur.

Les délices du Oui
Cette déclaration conjointe du Non a

fait, on s’en doute bien, les délices des
trois ténors du Oui, hier, réunis pour la
deuxième fois de la campagne sur une
même tribune à Québec, devant 5000
militants euphorisés par la douce musi-
que des sondages favorables.

«Dans un grand moment de vérité,
les masques sont tombés», a lancéle chef
du Bloc québécois, Lucien Bouchard. Le

24 MOIS

Faites vite, pendant qu’il reste un bon choix
de modèles et de couleurs.

Psitt! Il reste aussi d’autres modèles 1995.

*Taux de financement de 5,9% pour 48 mois, de 4,9% pour 36 mois et de 3,9% pour 24 mois, offerts sur

approbation de crédit par Toyota Crédit Canada Inc. Voyez votre concessionnaire Toyota pourtous les détails.

Votre concessionnaire
 

LACHUIE MAGOG
Lachute Toyota Toyola Magog
582-4682 843-0853

MONT-LAURIER
Caude Auto
623-3511

MONTRÉAL
Alix Toyota |
378-9191

MONTRÉAL
Houle Toyota
351-5010

LAVAL
Chomedey Toyota
887-2834
LAVAL MONTRÉAL
Vimont LexusToyota Toyota Cantre-Ville
668-2710 925-8054

LONQUEUR
Longueut Toyota
7

MONTRÉAL
Toyola Pie 1X

874-7474 329-0009
Chassé Toyota
527-3414

POINTE-CLAIRE
Fairview Toyota
804-1510

MONTRÉAL REPENTIONY
Lexus Toyota Gabrel Repentigny Toyota
748-7277 581-3540

RICHMOND
Toyota Richmond
808-5023
STEUSTACHE
Toyota Si-Eustache
473-1872

 

ST-HYACINTHE
Angers Toyota
774-0101

ST-JEAN
Dery Toyota
359-2000

ST-JÉRÔME
Toyota Si-Vérôme
438-1255

Automobile
Pare Lefebvre
742459
TERREBONNE
Automobiles
LG Lived
4714147

Toyota À Ste-Agathe
328-1044

STE-THERESE
Blainville Toyota
435-3085
SHAWINIGAN
Maurice Toyota
536-8393

ST-LEOMARD SHERBROOKE
St-Léonard Toyota Relais Toyota
282-1373 563-6622

3744323 
 

TROIS-RIVIÈRES
Trors-Awières Toyota
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du OUI

Daniel Johnson
Non de M. Chrétien «a été la clarifica-
tion la plus importante du débat référen-
daire. C’est une lumière crue projetée
sur la stérilité du Non».

«Ce h’est pas un Non aux adversai-
res, mais aux alliés. C’est pas seulement
Non à Jacques Parizeau, c’est un Non à
Daniel Johnson»,a-t-il dit.

Le chef de l'Action démocratique,
Mario Dumont, a de son côté prévenu
les militants du Oui contre les «proposi-
tions-hameçons» qui risquent d’apparai-
tre cette semaine du côté du fédéral ou
du reste du Canada. «Souvenez-vous que
les alliés qui apparaissent spontanément
cinq jours avant le référendum, c’ést ha-
bituellement des alliés qui disparaissent
cinq jours après.»

Le chef du camp du Oui, Jacques Pa-
rizeau, a appelé ses troupes à ne pas se
laisser gagner par le triomphalisme et à
redoubler d’efforts pour convaincre des
indécis. «Jamais on n’a été aussi pro-
che», à lancé M. Parizeau devant une
foule survoltée où les fleurdelisés cô-
toyaient des affiches du Oui de 1980.

 

 

VALLEYFIELD
8 Couitard Auomobies
373-0060 TOY

VERDUN
Woodiand Toyota
761-3444

VICTORIAVILLE
Toyota Vetoniavile
758-8235



             

 

 

Sherbrooke Honda
poursuit exceptionnellement
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+d'espace + longue + large + puissan
+ ergonomique + silencieuse

L\Wuecum comptant
- aueum danot -

Transport et préparation imelus —

   

  

 

 

«CONCESSIONNAIRE
QUALITÉ TOTALE»

La plus haute distinction
décernée par Honda Canada,
baséesurl'excellence de la
vente, le service après-vente

et la satisfaction de la clientèle

   
  

  

           

  

Le seul
concessionnaire Honda

recommandé par
le CAA en Estrie
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